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R E S U M E

L'évaluation des ressources hydrauliques du département
du Tarn a été réalisée dans le cadre des programmes d'Evaluation des
Ressources Hydrauliques du B.R.G.M financés par le Ministère de
1'Industrie.

A partir des données déjà archivées et à partir des infor-
mations recueillies sur le terrain en 1978 et 1979, nous avons pu définir
les principaux aquifères et évaluer globalement leurs ressources.

Quatre types d'aquifères ont été ainsi définis :

• I. Les terrains durs à perméabilité de fissures, surmontées
par une zone altérée meuble et poreuse: granites, gneiss et roches dures
anciennes. Ces terrains offrent des possibilités de captages à faibles
débits, mais susceptibles de satisfaire les demandes en A.E.P. en milieu
à habitat dispersé.

• 2. Les terrains durs à perméabilité de fissures uniquement:
calcaires.Les calcaires en affleurement offrent des sources utilisables
pour divers usages, mais elles sont vulnérables à la pollution. Par
contre les calcaires profonds offrent dans le Sud-Ouest du département
des possibilités de captages par forages pour des usages industriels et
énergétiques, et parfois pour l'A.E.P.

• 3. Milieux poreux : nappes profondes tertiaires

Les nappes intra ou infra-molassiques offrent des possibi-
lités pour des usages industriels et énergétiques ou pour l'A.E.P.
Ces eaux sont à l'abri des pollutions.

• 4. Milieux poreux : nappes alluviales quaternaires

Elles ne sont pratiquement jamais subordonnées aux rivières
mais elles offrent des possibilités de captages par puits permettant dans
certains secteurs de satisfaire des usages industriels, eau potable ou
eau d'irrigation.
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I N T R O D U C T I O N

La présente étude a pour but de synthétiser les
connaissances hydrogéologiques du département du Tarn et évaluer
ses ressources en eau.

Financée par le Ministère de l'Industrie, et entreprise
à la demande de Monsieur l'Ingénieur en Chef des Mines, Directeur Inter-
départemental de l'Industrie de Toulouse, elle s'intègre dans le program-
me d'Evaluation des Ressources Hydrauliques de la France (E.R.H.) confié
au B.R.G.M., et elle a été réalisée par le Service géologique régional
Midi-Pyrénées.

Ce travail est la synthèse de deux types de données :

d'une part les données déjà archivées à la "banque des données du sous-
sol" du B.R.G.M., ainsi que les documents cartographiques et bibliogra-
phiques existants,

et d'autre part les données acquises par nos observations, enquêtes et
mesures de terrains effectuées en 1978 et 1979. Ces données sont essen-
tiellement des observations géologiques et un inventaire non exhaustif
des sources et points d'eau.

Dans toute la mesure du possible l'information a été syn-
thétisée sous forme de documents cartographiques.



I - CONTEXTE GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE;

I. I - Géographie:

Le département du Tarn est constitué dans sa partie
occidentale par le fond du Bassin Aquitain (Gaillacois, Plaines de
l'Albigeois et du Castrais, ainsi que la pointe méridionale du Quercy).

Ce bassin triangulaire ouvert vers l'Ouest pénètre
dans les roches anciennes et granitiques du Massif Central. Ce dernier
occupe toute la partie orientale du département avec du Nord au Sud le
Ségala, les Monts de Lacaune et la Montagne Noire.

Ce département est drainé par le Tarn et ses affluents
(l'Agout et le Dadou) seule la partie Nord du département est drainée par
l'Aveyron et ses affluents, (la Vère, le Cérou et le Viaur).

A l'Ouest la plaine est comprise entre une altitude
de 100 m pour les vallées et de 400 m au maximum pour les sommets des
coteaux, tandis que la zone montagneuse s'élève brutalement à des alti-
tudes de 1000 m environ pour la Montagne Noire et passe graduellement
dans les Monts de Lacaune à des altitudes atteignant vers l'Est 1200 m.

Le département du Tarn a une population de 940 000
habitants. Bien que le Tarn ne possède pas de grande ville une grande
partie de la population se consacre au secteur industriel. C'est dans
le Tarn qu'on trouve le plus fort pourcentage régional de population
dans le secteur secondaire (34%). Le secteur primaire représente 37% et
le tertiaire 29% de la population active. L'influence du secteur indus-
triel est une des caractéristiques essentielles du Tarn.

Ces industries sont de deux types:

- industries extractives (substances minérales et substances utiles)
- industries de transformation du cuir et de la laine.

Contrairement à certains départements de la région,
le Tarn, est en croissance démographique depuis 1946.

La population qui était restée en-dessous de 300 000
habitants de 1921 à 1946 est remontée à 340 000 habitants en 1975.
Au siècle dernier la population a/ait atteint 360 000 habitants de 1846
à 1886.

Les villes du Tarn sont de taille moyenne, six villes
ont plus de 10 000 habitants et deux d'entre elles Albi et Castres ont
environ 50 000 habitants.
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1 . 2 - Géologie:

Les formations géologiques appartiennent dans le départe-
ment du Tarn à deux domaines bien distincts:

- le domaine du Massif Central et celui du Bassin Aquitain (cf. pi 3 ) .

I. 2. I. - Ledomainedu Massif

Le département est constitué au Nord-Est à l'Est et au
Sud-Est par les terrains anciens du Massif Central.

Au Sud-Est, la Montagne Noire et les Monts de Lacaune
constituent une zone axiale migmatitiqu© avec les massifs granitiques du
Lampy, de Mazamet, d'Angles et de la Salvetat.

Le massif de migmatites est entouré par des terrains primai-
res formés en général par des schistes, et plus rarement par des grès, des
quartzites, des psammites ou des calcaires.

Le massif granitique du Sidobre est intrusif dans ces
terrains primaires du Nord de la zone axiale.

Vers le Nord du département les roches anciennes sont for-
mées de micaschistes et de gneiss.

1. 2. 2. - Le domajLne ciuBassiri
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I. 2. 2. I. - Les dépôts permo-triasiques et jurassiques
de l'extrémité méridionale du Quercy.

Ces dépôts sont limités à l'Est par la faille de Ville-
franche, au Sud et à l'Ouest par les dépôts tertiaires autour du dôme
de la Grésigné.

Le Permien: Ces dépôts occupés par la Forêt de la Grésigne sont consti-
tués par des argiles schisteuses, des psammites et des grès.
de couleur rouge.

Le Trias : II affleure au Nord de la Foret de la Grésigne et est formé
par une alternance de gros bancs de grès grossiers et d'ar-
giles ou de marnes rouges.

Le Lias C'est une formation essentiellement carbonatée de 150 m de
inférieur : puissance, dans laquelle ont peut distinguer:

L'Hettangien: calcaires en plaquettes avec lits marneux
parfois dolomitiques; puis des calcaires
marneux et des cargneules plus ou moins
dolomitisées.

Le Sinéraurien:calcaire lithographique grisâtre en petits
bancs et à intercalations marneuses.

Le Lias moyen et supérieur:

Ces terrains calcaires à intercalations marneuses se ter-
minent par les marnes noires imperméables du Toarcien.

En affleurement on rencontre les terrains suivants :

- Carixien : (10 m) alternance de petits bancs calcaires et
marneux

- Doméri en
inférieur : (20 m) marnes
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- Domérien
supérieur: (10 m) calcaires à Pectén aequivalvis

- Toarcien : (50 m) marnes grises ou noires, feuilletées à la
base avec de petits bancs de calcaires
argileux vers le sommet.

Le_Doggejr £t_l£ Malm_

Pendant le Dogger, on observe une tendance régressive qui au
Kimraéridgien supérieur aboutit au retrait complet de la mer, pour cette
zone.

En affleurement on observe les dépôts suivants:

• l'Aalénien et le Bajocien ( puissance : 80 m)
calcaires gréseux à la base puis calcaires durs, compacts, en
gros bancs, blancs et oolithiques

• Bathonien ( puissance : 150 m)
calcaires lithographiques durs, en bancs réguliers avec lits de
marnes intercalés; ces calcaires deviennent massifs vers le
sommet.

• Callovo - Oxfordien ( puissance : 200 m)
calcaires massifs à polypiers, surmontés par des calcaires sub-
crayeux.

I. 2. 2. 2. - Les dépôts tertiaires

Ils représentent l'extrême extension orientale du
Bassin Aquitain, d'Ouest en Est on y rencontre les terrains suivants:

- les molasses stampiennes qui forment les coteaux de la partie
occidentale du département, sont constituées en majeure partie
par des marnes, mais les faciès lacustres calcaires forment des
bancs de plus ou moins grande extension. Dans la région de Puy-
laurens ces molasses renferment plusieurs niveaux de poudingue
bien individualisés.

- les molasses éocènes se distinguent des précédentes par leurs
variations de faciès:
On y rencontre des faciès argilo - sableux avec parfois des bancs
de grès, et des calcaires lacustres.
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le calcaire de Castres et de la Bruguière forme un véritable causse
à l'Est et au Sud-Est de Castres. Une karstification développée est
visible en bordure du Thoré.

Ce calcaire se retrouve également au pied de la
Montagne Noire entre Mazamet et Escoussens où il est partiellement
recouvert par des brèches et conglomérats littoraux de la Montagne
Noire.

les argiles à graviers qui constituent le dépôt le plus oriental du
Bassin Aquitain. Cette formation détritique est constituée à partir
d'éléments provenant de la Montagne Noire et du Rouergue. Le faciès
dominant est caractérisé par une argile jaune à rougeâtre à graviers
et galets de quartz roulés.

I. 2. 2. 3. - Les dépôts quaternaires :

Le quaternaire est formé essentiellement par les
alluvions du Tarn et son affluent l'Agout.

Les dépôts les plus anciens se présentent soit sous
forme de terrasses fluviátiles, soit sous forme de cônes de déjection.
Ils sont toujours argileux, parfois sableux ou graveleux.

Dans la vallée du Tarn les dépôts d'âge Rissien ont
formé les terrasses moyennes du Tarn, ces alluvions sont forméesde 4 à
5 m de graviers sabio - limoneux et d'une faible épaisseur discontinue de
limons de surface. Les galets quartzeux qui forment les graviers sont le
plus souvent patines et ont une couleur ocre rouge.

Les dépôts plus récents d'âge Wurmien sont représentés
par les alluvions de la basse plaine et des basses terrasses. Les rivières
sont le plus souvent encaissées dans leurs alluvions, et le substratum
tertiaire apparait le long des berges. Ces alluvions sabio - graveleuses ont
une puissance de 5 à 7 m pour le Tarn et de 3 à 4 m pour l'Agout et le
Dadou.

Leur composition correspond au schéma suivant:

- sur le substratum tertiaire repose une couche de sables et de graviers
d'épaisseur et de composition variable, elle-même surmontée pai une couche
de limons de I m d'épaisseur environ.

I. 2. 3. - Tectonique et structure:
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La structure de la bordure du Massif Central et du
fond du Bassin Aquitain est commandée dans le département du Tarn par
les directions hercyniennes :

I) - SW - NE : direction de la zone axiale granitique du Sidobre
des massifs granitiques de la Montagne Noire et des
Monts de Lacaune .

2) - SSE - NNW : cette direction antérieure est moins déterminante pour
les structures principales.

Cette tectonique hercynienne, a rejoué et affecté les
dépôts secondaires du secteur de la Grésigne.

Enfin des acccidents de direction EW sont venus recou-
per les structures hercyniennes lors de la phase pyrénéenne. Le plus
important de ces accidents est matérialisé par la faille de Mazamet
qui limite au Nord la Montagne Noire, et se prolonge vers l'Ouest sur
le Bassin Aquitain par un sillon profond.

On retrouve également cette direction pyrénéenne dans
le Massif de la Grésigne.

2 - HYDROCLIMATOLOGIE ET HYDROLOGIE :

Le département du Tarn de par sa situation en bordure
Ouest du Massif Central, appartient au climat aquitain. Mais en fait
seule la partie Ouest du département dans les plaines et coteaux molassi-
ques peut être classée en climat aquitain.

Toutes les régions de roche (terrains primaires méta-
morphiques ou granitiques), qui forment la moitié Est du département et
dont l'altitude est comprise entre 400 m et 1000 m ont un climat de type
continental avec étés chauds et hivers rudes. La tendance montagnarde
se traduit dans la forte pluviométrie et le couvert forestier abondant.

2. I - Pluviométrie (cf. pi 2)

On observe d'Ouest en Est un gradient pluviométrique
qui fait passer les moyennes annuelles de 700 mm dans la basse vallée
de l'Agout et du Tarn à plus de 1500 mm sur les Monts de Lacaune.

La réparation saisonnière de ces précipitations est
marquée par une faible pluviosité en été d'Ouest en Est de 40 à 60 mm
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de pluie moyenne durant le mois de Juillet, et par des printemps
très pluvieux.

En automne et en hiver les précipitations sont de
l'ordre de 60 à 80 mm par mois dans la plaine (moitié Ouest du dépar-
tement), tandis qu'elles sont beaucoup plus fortes en montagne où
elles dépassent 125 mm d'Octobre à Mai; le mois le plus pluvieux étant
le mois de Décembre.

2. 2 - Evapotranspiration:

L'évapotranspiration a été calculée sur quelques
stations :

P. mm (I) ETP.mm RFU.mm ETR.mm Peff.mm

St. Peyres
(moyennes)

1682 608 50 543 1139

Lacaune
(moyennes)

1430 603 50 535 895

Brassac
1978

1547 666 100 628 918

Ces valeurs représentent l'évapotranspiration et
la pluie efficace pour la zone montagneuse.

Les cartes de pluie efficace obtenues pour le territoire
national à partir du modèle de Turc mensuel avec un RFU de 100 mm
montrent que la pluie efficace passe de 100 mm environ à l'Ouest du
département (zone de plaine) pour atteindre 1000 mm à l'Est (zone de
montagne).

2. 3 - Hydrologie^

Le régime des rivières du Tarn est connu grâce à de
nombreuses stations de jaugeage.

I) P = pluie totale; ETP = Evapotranspiration potentielle; RFU = réserve en eau facilement
utilisable par la végétation; ETR = evapotranspiration réelle; Peff. = pluie
efficace = P - ETR (toutes valeurs sont exprimées en mm).
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La plus grande partie du département est drainée

le Tarn et ses affluents. Mais la partie Nord (au Nord d'Albi) appartient
au bassin de l'Aveyron.

Nous donnons ci-après les débits des principaux
cours d'eau qui drainent le département.

+•

1
t
• Cours d'eau
! et
j station jaugeage

1 Tarn
¡ (Mas Lasborde)

¡ Agout seul
! (Lavaur)

! Agout en
j aval confluence
< Dadou
j (ST-Jean-de-Rives)
i
i
i
i

j Tarn en aval
j confluence Agout
j (Villemur)

j Cérou
¡ (Côté du Parc)

• La Vère
j (Larroque)

¡ Aveyron
j (Laubéjac)

! i

B.V
Km2

i

4720

2565

3440

9100

206

293

5170

1

Q moyen
annuel
m3/s

i

93,5

45

57

110

3,2

2,9

66,3

1

Q moyen
Mars
m3/s

163

73

101

247

7,0

5,5

106,6

i

Q moyen
Août
m3/s

i

27

10

10

32,5

0,28

0,6

8,1

i

Q
spécifique
l/s/Km2

i

19,8

17,5

16,5

17,7

15,5

10

12,8

Ces chiffres mettent en évidence les fortes valeurs
des débits spécifiques qui sont le fait de la forte pluviosité et
du caractère montagnard de la majeure partie de la superficie des
bassins versants.

Le débit total des cours d'eau sortant du département
est de l'ordre de 180 m3/s en moyenne annuelle (Tarn et Aveyron), et
de l'ordre de 40 m3/s en moyenne pour le mois d'Août.
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3 - RESSOURCES EN EAUX SOUTERRAINES:

3. I - Collecte des données:

La collecte. dz¿ donnie* a iti ziie.ctu.ie. de.
iaçon* d¿ii&ie.nte.¿ ¿zlon le* niglon* natunzlle* conce.tin.izi>.

?OUK le* plaine* alluvlalzÁ nou¿ avon* z{izc-
tui un xzlzvi plizomitKlquz de* nappe* pan. mz&uHz du nlvzau
d'zau dans le* pu¿t¿ au mo¿¿ dz Szptzmbtiz 1978. Cz nzlzve" a <¿*i
ziizctui dan¿ lz¿ piLncLpalzh nappzh alluviale* avzc unz
dznbiXi dz un tizlzvi pax kml.

lzi> c&lcaJüizh hituii, autouh. du Ma44<¿¿ dz
la Gtiz¿¿gnz nou¿ avoni zÜzctuí zn Ju¿llzt 1979 unz \)X.hLtz

dz tzuKaJLn pouK Zvaluzi Iz dibit dz¿ pK¿nclpalz¿> ¿oun.cz¿.

VOUA. lz¿ Jiockz¿ anc¿znnz¿ zt cKl*tall¿nz¿ du
CzntJial [¿ch<Utz¿, gnz<ü>¿, guanitzh) lzt> po¿&¿blllti¿

q f dz ce¿ teJixalnh ont iti z¿t¿miz¿ giâcz à pluilzuKi
mithodzA d1 apptiochz¿>i ¿nvzntaViz dzi &ouficzi> zt dz¿> zonz¿
dz ¿ulntzmznt, itudz dzA icoulzmznth zn pinlodz non-lniluznciz
[KtQÁxnz dz dicKuz dz¿> Hulk6zaux zn iti); itudz dz¿ hydtiOQtiam-

mz6 dz¿ icoulzmznth dz ¿ufifaacz, zxamzn dz¿ &ouh.cz&, meJ>unz&
dz pzn.miabi.liXi in ¿¿tu [pompage* d'z¿4>al¿, mithodz dz Vonckzt
du tKou dz toAifyiz) , analy¿z¿ gianulo mitn.iquzh, mzi>ufiz&
dz poioblti, ditzftmi.nati.oni aux. R.X dzi aiQÍ.lz& dz Kzmpll¿¿a-
gz. Ce¿ mz¿utiz¿ ont iti zihzctuiz¿> d'Octobtz 1977 ä Janvlz*.
1979.

A ce* donniz6 collzctizh ¿uh. Iz texnaln ¿'ajou-
tznt czlle* zxtn.altz¿ de* enchive* du B . R . G . M . zt de* docu-
mznth caJitognapkiquzb zt bibliographique*.

Vouh. lz¿ nappz& captive* pioiondzi le* donnie*
pnovlznnznt dz¿ archive* zt dz la bibllogfiaphlz.
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3 . 2 - Définition des_aquifères:

L'étude géologique et lithologique des terrains nous
a permis de les classer en fonction de leur comportement hydrogéologique.

D'une manière générale les roches peuvent être classées
en deux grandes catégories vis-à-vis de l'eau.

I - les terrains à perméabilité de fissure:

la roche est pratiquement imperméable, mais c'est
une roche dure et des fissures réparties de façon
plus ou moins dense peuvent laisser passer l'eau
(calcaires, granites, gneiss, schistes).

2 - les terrains à perméabilité d'interstices:

appelés aussi terrains poreux, ils sont formés par
des roches tendres, meubles (graviers, sables,limons)

Dans le département du Tarn nous pouvons distinguer
ainsi quatre types d'aquifères que nous examinerons en partant des
roches les plus anciennes pour terminer par les plus récentes, et qui
sont:

I - les terrains durs à perméabilité de fissure surmon-
tés par une zone altérée meuble et poreuse (granites, gneiss et roches
dures anciennes).

2 - terrains durs à perméabilité de fissure uniquement
(grès primaires et triasiques, calcaires jurassiques et tertiaires).

3 - milieux poreux : nappes profondes tertiaires.

4 - milieux poreux : nappes alluviales quaternaires.

3.2.1 - Te£r£ins_diir£ k £erm£aMl^é_d£ fissure surmontés
ime zone_al_t£rée_meut>le et_poreuaie

Les roches anciennes :

granites, gneiss, schistes.
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Toutes ces roches offrent des possibilités aquifères,
grâce à l'association des deux types de circulation: milieu fissuré
dans la roche saine, milieu à porosité d'interstices dans la partie
supérieure altérée de la roche.

Cet ensemble géologique constitue la bordure Sud-Ouest
et Sud du Massif Central, il occupe le tiers Est du département et
forme les régions naturelles de la Montagne Noire, des Monts de Lacaune
et du Ségala.

Pour plus de commodité nous avons ordonné la description
par type de terrain.

3.2.1.1 - Grani. tes_ :

Quatres massifs granitiques orientés SW - NE, forment
la zone axiale de la Montagne Noire et des Monts de Lacaune, et un
cinquième le Massif du Sidobre occupe une position parallèle sur le
flanc Nord de cette zone.

Ces massifs ont subi une altération qui n'est visible que
dans le Sidobre, à cause des nombreuses carrières d'exploitations de
granite.

Les nombreuses observations faites dans les carrières et
les mesures hydrogéologiques faites sur l'ensemble du massif ont permis
de mieux comprendre la nature des écoulements souterrains dans ces milieux
et d'évaluer le rôle joué par les différents types de terrains en présence
(granite fissuré, arène).

a) L'arône j_

L'arène au sens large est une couverture provenant de la
désagrégation des roches cristallines, plutoniques ou cristallophyliennes
La caractéristique essentielle de ces matériaux est de constituer une
roche meuble où les principaux minéraux ne sont pas liés entre eux.

Cette évolution est liée à deux types principaux de
facteurs :

- climatiques : températures, précipitations, evaporation,....

- pétrographiques : texture et microfissuration.
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Elle aboutit à l'apparition de granites fissurés et

altérés, et le passage à la roche meuble s'effectue par l'intermédiaire
du milieu à boules.

Les mesures de transmissivité effectuées par pompages
d'essais fournissent la valeur moyenne :

T - 5.10 - 6 m2/s pour l'arène du Sidobre.

Et les mesures de perméabilité faites par la méthode du
trou de tarière donnent:

I . 10 m/s -- K> I . 10 m/s.

b) Le milieu fissuré :

L'étude de ce milieu échappe le plus souvent aux observa-
tions de surface, il faut alors avoir recours à d'autres méthodes d'appro-
ches telles que les mesures des paramètres hydrauliques pour les assises
de barrages (essais Lugeon ), les observations en galeries, les mesures
d'écoulement de sources ou de ruisseaux en période non-influencée (période
sans pluie).

Les essais Lugeon exécutés sur des sites de barrages en
milieux granitiques et gneissiques donnent les valeurs de perméabilités
suivantes :

I.IO ~6m/s > K > I.IO "8 m/s

Ils mettent également en évidence une diminution rapide de
la perméabilité avec la profondeur.

3.2.1.2 - Gnei£s_:

Les gneiss sont des roches métamorphiques qui ont une
composition minéralogique voisine de celle du granite. Les minéraux
principaux sont les mêmes que pour le granite mais les proportions sont
différentes et ces éléments sont en général tous orientés dans le même
sens. Ces roches sont moins altérables que les granites, il y a cependant
comme pour les granites formation d'arènes, mais en épaisseur en général
plus faible et sans formation de boules.
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L'altération pénètre dans la roche-mère par la
fracturation, et l'on aboutit alors aux mêmes figures que pour le
granite, c'est-à-dire à une roche avec fissures peu ouvertes et
plus ou moins remplies d'argile.

Compte tenu de la texture des altérites nous pouvons
admettre que la perméabilité a la même valeur que celle des arènes
granitiques. Quant au milieu sain fissuré les essais Lugeons montrent
que la perméabilité y est aussi égale à celle du granite.

3.2.1.3 - S^chi^tes_ :

Les schistes sont des roches sédimentaires qui ont
subi une déformation souple due a de fortes compressions d'origine
tectonique. Puis ces roches ont été fracturées lors des différentes
phases tectoniques.

Les schistes sont peu altérables, on observe en
général une faible couverture (de l'ordre du mètre) qui est due à
l'évolution pédologique du sol.

La fracturation peut s'ajouter à la schistosité pour
créer un réseau de fissures permettant la circulation de l'eau. Mais
ce phénomène ne concerne que les faibles profondeurs car les vides dûs
à la schistosité aussi bien que ceux dûs aux fractures se ferment rapi-
dement avec la profondeur. On n'observe cependant pas de remplissage
d'argile dans les fissures.

3.2.1.4 - Evalimtion_de_ la_ress_ource_cn eau dans les terrains anciens

L'étude des massifs anciens (granites, gneiss,
schistes) a été effectuée à partir d'examens et inventaires de terrains
localisés dans les régions du Sidobre de la Montagne Noire et des
Monts de Lacaune. Puis en Juillet 1979 l'inventaire a été étendu au
Ségala par extrapolation avec quelques mesures d'écoulement souterrain
non influencé, sur des sources ou des écoulements de surface du Sidobre
et de la zone axiale de la Montagne Noire effectuées en 1978.

Un inventaire non exhaustif des sources et des puits
constitue le point de départ de cette étude (cf. annexes et carte de
localisation pi. fi).Afin de mieux connaitre les possibilités en eaux
souterraines, les jaugeages de sources ont été complétés par des jaugea-
ges de ruisseaux en été, lorsque l'écoulement est essentiellement dû à
l'apport des eaux souterraines.
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De ces observations et mesures on peut tirer les
résultats suivants :

- le débit des puits, qui sont implantés dans les niveaux altérés, est
en général très faible: quelquesm3/jour

- le débit des forages, dans le milieu fissuré a des profondeurs compri-
ses entre quelques mètres et 30 m environ, n'est pas connu car il n'y
a pas d'exemple.

Cependant,compte tenu du remplissage des fissures par de
l'argile les perméabilités sont faibles, ce qui laisse peu de chances
d'obtenir des débits importants.

Les valeurs extrêmes seraient :

de O à quelques mètres cubes en milieu homogène

de 0 à 20 m3/h en milieu hétérogène.

- les sources, qui intègrent les écoulements dans le milieu fissuré et
dans le milieu altéré, ont des débits moyens compris entre 0,1 et 0,5 1/s
(débits toujours inférieurs à I 1/s).

- les sources ou les forages dans des structures géologiques particulières,
offrent par contre quelques chances d'obtenir des débits de l'ordre de
quelques litres par secondes.

Ces structures particulières sont surtout constituées par
les zones de contact et par les structures filoniennes. Il existe déjà
des captages A.E.P. qui utilisent l'eau qui jaillit des forages de re-
cherches minières.

3. 2. 2. - Tejrrainŝ  durs_à_perméabi:Mté àe_îiss\ires
uniquement

3.2.2.1 - Grès et calcaires primaires:

Les grès primaires sont surtout représentés sur le
dôme de la Grésigne, où ils alternent avec de puissantes séries argileuses
ou pelitiques.

Ces niveaux gréseux ne sont pas aquifères.
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Les calcaires primaires se rencontrent principalement
dans la Montagne Noire et les Monts de Lacaune où ils forment des bancs
de l'ordre de quelques dizaines de mètres à quelques centaines de mètres
de puissance. Ces bancs s'intercalent dans des séries schisteuses, et
font partie comme à Arfons de structures synclinales très pincées qui
leur donnent un pendage subvertical. En fait ces calcaires sont très
dolomitiques et les cavités rencontrées sont de faible extension en géné-
ral. Cependant, quelques systèmes karstiques font exception, c'est le cas
notamment de la Grotte du Calel à Sorèze, qui a un développement reconnu
de 4600 m et une circulation d'eau perenne (les débits d'étiage de ces
sources sont malgré tout assez faibles : 3 à 4 1/s pour les Trois Fontai-
nes et I à 3 1/s pour les deux sources perennes du Calel).

Ces bancs calcaires doivent être considérés comme des ré-
servoirs aquifères de faible capacité ou comme des drains pour les écou-
lements à faible profondeur sur les pentes, et de ce fait ils permettent
la formation de sources perennes fournissant des débits de quelques litres
secondes en général, ce qui peut présenter un certain intérêt pour les
utilisations domestiques en milieu rural.

3.2.2.2 - Grès du Trias:

Les grès du Trias qui se rencontrent essentiellement
sur le dôme de la Grésigne ont une puissance qui varie de 20 à 50 m.

Ces grès ne sont pas aquifères, cependant de petits
écoulements donnent parfois naissance à des sources de faibles débits.

3.2.2.3 - Calcaires Jurassiques:

Les calcaires jurassiques qui apparaissent à l'extré-
mité Nord-Ouest du département représentent l'extrême pointe méridionale
des Causses du Quercy. Cette pointe est limitée par le dôme de la Grésigne.

Au Sud du dôme quelques affleurements de calcaires
jurassiques sont des témoins de la surface d'érosion éocène recouverte
par des formations molassiques plus récentes.
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A) Le Sud du Quercy

- le_Dogger:

Ces calcaires massifs appartiennent au grand aquifère
du Quercy, appelé aquifère principal du Jurassique.

La faible surface existant dans le département, constitue
essentiellement une zone d'alimentation des systèmes karstiques situés
au Nord et au Nord-Ouest.

Cependant quelques sources ont été inventoriés mais elles
sont, soit de faible débit (source du Pescadouyre 905-8-25), soit tempo-
raires (source de la Loutre à Penne ou source Gabéou dans le Bathonien
à Penne).

CeX aqu¿^A.e. o^Kz donc pzu dz
d' zx.ploita.tX.on da.n¿ lz loJin.

- le Lias:

Les affleurements liasiques forment une bande étroite
(2 km environ de largeur) orientée SW-NE.

Seuls les calcaires et dolomies du Lias inférieur offrent
une surface d'affleurement notable, mais ces terrains constituent du fait
de leur pendage et de leur position topographique une surface d'alimenta-
tion pour 1'aquifère liasique du Quercy.

Aucune source importante n'a été observée, au Sud il y a
quelques émergences à Bruniquel (sources de Marières dans la vallée de
la Vère), au Nord la seule source notable est située à proximité du
château de la Prune à Marnave, (le débit d'étiage est de l'ordre 2 1/s).

Czt aqal^ÎKz olhxz donc pzu. de. pea
pouK dz& ca.pta.gzb d' tLmo.KQ2.nczi>, ma¿¿ dz¿ ca.ptagz¿ pa.it ¿
¿Oil¿ ZñV<Ü>CLyZCLbZz¿.

B) Le pourtour Sud de la Grésigne:

Les affleurements sont toujours de faible extension
(quelques km2), aucune source importante n'existe dans ce secteur.

Le Dogger visible en affleurement est constitué par des
témoins d'un paléorelief; il y a peu de chances de trouver des calcaires
du Dogger sans solution de continuité sous les molasses.
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Par contre les calcaires et dolomies du Lias ont

vraisemblablement une plus grande extension et une certaine continuité

sous les molasses.

CZÁ t<LiKa.¿YU> l¿a.¿¿quz¿> pe.uvznt donc
un aquiline, captli ¿ou.& mol<i¿¿¿que..

3. 2. 2. 4. Calcaires tertiaires:

La bordure orientale du Bassin Aquitain est caracté-
risée d'une part par des dépôts de calcaires lacustres, qui forment une
bande Nord-Sud, discontinue, entre les molasses du centre du bassin à
à l'Ouest et les argiles à graviers de la bordure du Massif Central à
l'Est et d'autre part les calcaires lacustres de Cordes, au Nord-Ouest
du département, qui reposent sur des marnes.

Ces calcaires sont tendres, peu fissurés, ils affleu-
rent dans l'Albigeois et le Castrais et en particulier ils forment un
causse au Sud de Castres, le causse de Labruguière et les calcaires de
la bordure Nord de la Montagne Noire.

Mais la faible extension en affleurement de ces
dépôts calcaires ne permet pas la formation d'aquifères karstiques aux
ressources abondantes. Les sources y sont peu nombreuses et elles sont
de faibles débits.

Cependant, il est possible de capter par forages dans
les milieux calcaires captifs sous les molasses à l'Ouest de leurs
affleurements. Ces conditions particulières permettent d'obtenir des eaux
de bonnes qualités à température constante (exemple: le forage de Trégas
à Labruguière qui fournit des débits d'exploitation de 40 m3/h pendant
les heures de travail, a une température constante de 21°. Une exploi-
tation en pompage continu fournirait un débit de l'ordre de 20 m3/h.

Ces possibilités de captages par forages dans les
calcaires tertiaires ne concernent que les calcaires situés au Sud de
Castres.

3. 2. 3. Milieux poreux: nappes profondes tertiaires:
nappe infra-molassique et nappe intra-molassique :

Les formations continentales de la base du tertiaire
se présentent souvent sous forme de faciès détritiques argilo-sableux.
Ces dépôts qui sont visibles en affleurement en bordure du bassin pré-
sentent d'importantes variations de faciès. Au Nord le conglomérat de la
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Grésigne, qui forme une auréole au Sud du dôme, ce conglomérat n'est
pratiquement pas aquifère.

Les dépôts de la bordure Est sont constitués par
les "Argiles à Graviers, qui ne peuvent pas être considérés comme
aquifères, tout au plus permettent-ils l'alimentation en eau d'une
habitation.

Enfin, hors des zones d'affleurement dans la partie
Ouest du département.sous les formations molassiques, a des profondeurs
qui vont d'Est en Ouest de 100 à 800 m les faciès détritiques sableux
ou sablo-argileux constituent la nappe infra-molassique (cf.pl. 7 ).

Cette nappe a été captée par plusieurs forages, elle
constitue une ressource non négligeable en eau et en calories.

Des niveaux détritiques sableux peuvent également
être rencontrés à différentes profondeurs à l'intérieur de la molasse,
ces niveaux constituent de petits aquifères parfois exploitables.

La productivité des ouvrages captant la nappe infra-
molassique varie en fonction de la nature lithologique des niveaux dé-
tritiques, les forages existants fournissent des débits qui vont jusqu'à
70 m3/h (Graulhet). Ces eaux sont souvent jaillissantes et la tempéra-
ture comprise entre 20° et 30° environ.

3. 2. 4. - Milieux poreux: nappes alluviales quaternaires

Les nappes alluviales quaternaires sont essentiel-
lement constituées par les alluvions du Tarn et de son affluent 1'Agout
auquel on peut ajouter le Dadou.

En fait, seules la basse plaine et la basse terrasse
constituent des aquifères exploitables, car les niveaux supérieurs qui
sont très altérés et renferment un fort pourcentage de limons et d'argi-
les ont une perméabilité très faible.

Ces alluvions aquifères constituent des bandes étroi-
tes :

- pour le Tarn:

- de Gaillac à Rabastens la vallée mesure environ 6 km de
largeur (basse plaine et basse terrasse)

- d'Albi à Gaillac, la largeur n'est que de 3 km

- en amont d'Albi les alluvions n'existent plus qu'en
lambeaux de très faible superficie
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- pour l'Agout:

- en aval de la confluence du Dadou la largeur est de

4 km

- en amont de la confluence elle n'est que de I à 2 km.

pour le Dadou:

- la largeur est de I à 2 km.

L'étude, de. czé pla¿nz¿ alluv¿a.¿eJ> a. ztl iaLtz en
colle.cta.nt ¿z¿ donnlZÂ dl¿ponlbiz¿ en b¿bl¿0QA.a.phlz zt en
<vich¿vz¿, eX en zkizctuant ¿tu. te. tzin.a-Ln un Kzlzvz ¿>y&t&na.-
tlquz du pointu d'zau.

Ce KeJLivl a. ttl zilzctuz au molí d'Août I97S eX
a poKtz huK pfie\¿ de. 500 point* df zau pult* zt ¿outiczA, [cf,.
p¿.8 ) •

Les relevés piézométriques ainsi effectués et les observa-
tions de terrain conduisent aux synthèses descriptives suivantes:

Les alluvions de ces rivières sont disposées en terrasses
étagées et le niveau le plus bas, la basse plaine, n'est pratiquement
jamais en contact avec la rivière qui s'est enfoncée dans un substratum
d'une profondeur de 15 à 20 m pour le Tarn (et 10 m environ pour l'Agout).

Ces alluvions ne sont donc pas subordonnées au niveau de la
rivière, elles ne sont donc alimentées que par la pluie de leur propre
impluvium et par les niveaux des terrasses supérieures qui s'y déversent
(soit par l'intermédiaire de sources, soit par les ruisseaux secondaires).

L'épaisseur totale des alluvions est de l'ordre de 5 à 7 m
pour le Tarn et 3 à 4 m pour le Dadou.

Ces alluvions sont constituées par des limons sur une épais-
seur de I à 2m, qui reposent sur des graviers dont l'épaisseur est de
l'ordre de 3 à 4m. Seule la base des alluvions est constituée de graviers
à très faible pourcentage d'argile. Cette couche qui a une épaisseur de
l'ordre de 2ra, est en général toujours saturée d'eau. On peut donc consi-
dérer que l'aquifère alluvial a une puissance de l'ordre de 2 m (les
valeurs de perméabilité connues sont K= I.IO à I.10 m/s) avec une
amplitude de variation annuelle moyenne de l'ordre de Im.

Les débits qui peuvent être extraits par captages de ces
alluvions sont de l'odre de 20 à 30 m3/h, certains ouvrages fournissent
davantage (70 m3/h, dans le secteur de Vielmur 1'Albarède).
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3. 3. - Evaluation globale de la ressource

L'évaluation globale de la ressource peut être
effectuée en estimant l'ordre de grandeur de la ressource totale de
chaque aquifère inclus dans le département.

Cette estimation est effectuée en calculant la
pluie infiltrée (partie de la pluie efficace). Cette hauteur d'eau
multipliée par la superficie de l'aire d'alimentation de 1'aquifère
fournit le volume d'eau annuel qui transite dans 1'aquifère.

Ce volume d'eau constitue aux variations des réserves
de l'aquifère près, la ressource potentielle moyenne annuelle en eaux
souterraines.

En fait il n'est en général pas possible de prélever
toute cette eau, aussi on estime qu'en moyenne la ressource exploitable
représente 40% de la ressource potentielle pour les nappes alluviales et
30% pour les autres nappes.

Ces estimations globales ont déjà été effectuées dans
le cadre du Schéma Régional d'Aménagement des Eaux Souterraines, et les
chiffres suivants ont été obtenus :

- ensemble des plaines alluviales du

Tarn de l'Agout et du Dadou 4 hm3/an.

- karsts jurassiques 4 hm3/an.

- karsts tertiaires pas calculable

- roches cristallines " " "

- nappes molassiques et infra-molassiques .. " " "

Examen critique de ces résultats:

- nappes alluviales:
4 hm3 /an (ou 450 m3/h)en moyenne, peuvent effectivement être

retirés de ces nappes par plusieurs dizaines de captages. (Cette estima-
tion ne prend pas en compte les captages situés dans les dépôts contem-
porains et qui feraient appel indirectement à l'eau des rivières).
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- karsts jurassiques:

l'estimation de 4 hm3/an a été obtenue à partir de la
productivité moyenne des Causses du Quercy. Mais compte tenu du décou-
page important de ces karsts à proximité du dôme de la Grésigne, et de
la faible quantité de données hydrogéologiques, il est très difficile
de savoir si ce chiffre représente effectivement la ressource exploita-
ble dans ce secteur.

- autres ressources :

calcaires tertiaires, nappes intra et infra-molassiques,
roches cristallines. Ces milieux sont diversement exploitables. Les
nappes molassiques et les eaux des calcaires tertiaires sont exploita-
bles par forages, mais l'hétérogénéité de ces milieux ne permet pas une
estimation globale de la ressource dans l'état actuel de nos connaissan-
ces.

Quant aux roches cristallines elles forment un milieu aux
ressources limitées, non quantifiables globalement, car les quantités
d'eau stockées sont très faibles et sauf exception sont situées à faible
profondeur. Elles sont cependant utilisables localement car elles sont
dans des secteurs à forte pluviométrie.

4 - QUALITE DES EAUX SOUTERRAINES ET RISQUES DE POLLUTIONS:

4. I. - Chimie des_eaux:

4. I. I. - Chimie des eaux_des nappes profondes :

Elle se déduit directement du contexte géologique:

- aquifères liasiques:
les eaux du Lias inférieur sont généralement salées,

mais en bordure du Bassin Aquitain des eaux liasiques douces profondes
ont déjà été rencontrées. Nous n'avons pas suffisamment d'informations
pour savoir quelle est la salinité de ces eaux autour de la Grésigne.

- aquifères tertiaires molassiques , infra-molassiques, et calcaires
tertiaires :

les eaux profondes des aquifères tertiaires sont
du type bicarbonaté sodique vers le Nord et l'Est (secteur de Gaillac,
Albi, Castres), et de type sulfaté sodique vers le Sud-Ouest.
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Ces eaux répondent souvent aux normes de potabilité, mais dans plusieurs
forages des teneurs trop élevées en certains éléments chimiques les
rendent impropres à la boisson.

4 . 1. 2. - Chiinie_des_nap£e£ i ibres^ £eu £r of ondes» :

Elles ne présentent en général pas de forte minéra-
lisation, il s'agit d'eaux de bonne qualité-chimique, mais qui ne sont
par contre pas toujours à l'abri des pollutions. Pour tous les points
d'eaux mesurés dans les nappes alluviales (cf. catalogue des points
d'eaux, en annexe), la résistivité est comprise entre 1000 et 3000 ohm.
cm à 20° C et le pH est en général légèrement acide (entre 6 et 7), il
dépasse rarement 7 et la valeur la plus forte mesurée est de 7,2.

Dans les terrains anciens schistes, gneiss et grani-
tes de la Montagne Noire et des Monts de Lacaune, les eaux sont à très
faible minéralisation, très douces et à pH acide (Ç = 10000 à 30000 ohm.
cm, résidu sec= 30 à 90 mg/1, TH = I à 3, pH = 5,5 à 6,5).

4. 2. Vulnérabilité à la pollution

Le classement des terrains en fonction de leur
vulnérabilité à la pollution se déduit directement des différentes
catégories hydrogéologiques. Il dépend donc de la nature, de la texture
du réservoir et de ses épontes, de la profondeur de l'eau par rapport au
sol, des propriétés hydrodynamiques de l'aquifère et du terrain de
recouvrement.

Il faudrait également distinguer les possibilités
de propagation d'une pollution en milieu saturé et en milieu non satu-
ré. En effet, la plupart des pollutions se produisent soit sur le sol,
soit en rivière, plus rarement par injection directe dans les eaux
souterraines. Seule la pollution au sol fait intervenir les circulations
en milieu non saturé: ainsi une pollution accidentelle ou occasionnelle
sur un sol peut être fixée dans certains cas par le milieu non saturé
et ainsi retardée. Mais lorsqu'il s'agit de pollution chronique ou per-
manente, l'effet retardateur du milieu non saturé sera annihilé.

Nous pouvons aussi classer les terrains en deux
catégories : terrains à circulation de fissures et Lorrains à circulation
d'interstices. Les premiers n'offrent aucune filtration, ils sont donc
très vulnérables et les propagation de pollutions y sont très rapides,
les seconds filtrent l'eau, ce qui pour certains types de pollutions
(pollutions bactériologiques) peut avoir un effet bénéfique.
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Dans le département du Tarn, seuls les aquifères
calcaires sont des terrains à perméabilité de fissures qui n'offrent
pratiquement aucune protection de l'eau. Pour les nappes alluviales
la protection est moyenne, elle dépend surtout de l'épaisseur des limons
de surface. Tandis que pour les eaux des terrains fissurés anciens
comme les schistes, les gneiss et les granites, la présence d'une alté-
ration argilo - sableuse très répandue assure une certaine filtration de
l'eau.

Donc, la protection des aquifères devra être assurée
de façon efficace pour tout les terrains calcaires à cause de leur
grande vulnérabilité, et surtout pour les calcaires jurassiques de
1'extrème-Sud des Causses du Quercy qui font parti du vaste réservoir
karstique du Quercy, ressource abondante à protéger de façon stricte.

4. 3. Eaux thermo - minérales:

II n'existe que deux exploitations de sources
thermo - minérales autorisée dans le Tarn: à Lacaune et à Trébas.

La source "Bel Air" à Lacaune (débit 240 1/mn,
teraérature 20,6°, et résistivité 3625 ohm. cm à 18°, eau bicarbonatée
magnésienne) est la plus importante, source ancienne et renommée, et
qui pourrait être remise en service.

Les deux sources de Trébas (Astié et Saint-Roch)
sont à très faible débit, ces deux sources ont d'ailleurs fait l'objet
de demande de révocation d'autorisation.

5 - BESOINS:

5. I. §esoins_en_A JS^P^

Le département du Tarn comprend 326 communes dont
216 sont regroupées en 18 syndicats de distribution d'eau, et 110
distribuent l'eau de façon autonome (cf. pi. 9 et tableau des captages
A.E.P. en annexe).

Ces eaux proviennent en majeure partie de prélèvements
d'eaux superficielles, soit grâce à des barrages soit grâce à des

prises en rivières. Les eaux de barrages alimentent tous les syndicats
importants (sur 18 syndicats, 8 utilisent des barrages), tandis qu'il
n'y a que 3 prises en rivières.
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Lz¿ za.ux ¿ou.tzKiaA.nzi> ¿ont czpe.nda.nt u.tíll¿tz¿
pan. dz¿ ca.pta.gte pan. pu¿t¿ dan& Izh allu,\)JLon¿ dzt> n.JL\)VUizt>,
(Iz ¿yndlcat dz V¿zunu.K-St-Paut mtlllàz dz& pu¿t¿ à front
dibit à Vamíattz) zt pan. quztquz* ca.pta.gt& dz ¿o ule ti qu¿
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Pour les communes autonomes on trouve un fort pourcentage
d'utilisation d'eau de surface pour tous les captages importants, tandis
que les captages par puits sont rares et que les captages de petites
sources sont nombreux en milieu rural. Ce dernier point est une caracté-
ristique essentielle des zones rurales des zones montagneuses du Tarn.
En effet, dans tous les massifs anciens de la Montagne Noire et des Monts
de Lacaune, l'habitat rural a très faible densité, est constitué par des
fermes isolées ou des hameaux regroupant quelques fermes.

Vani cz6 mcu&ihb a.nc¿zn¿ ¿z& &ou.ncz¿ ¿ont
nombn.zu6zé zt dz £a.¿blz& dlbÁJU, z¿lz¿ pzhmzttzwt donc dzb
a.lúmznta,t¿on& ¿ípaxízi dz chaquz ^zfimz au. kamzau, on y Ktn-
contnz pan contlquznt p¿u¿¿zu.A¿ captages A . E . P. pan communz.

Les prélèvements totaux du département pour l'A.E.P.
sont estimés à 25 hm3/an, ce qui correspond à 200 l/hab./jour.

Les prélèvements des communes rurales sont estimés à 10
hm3/an, ce qui correspond à 160 l/hab./jour.

On peut estimer les consommations nettes à 40 % du prélè-
vement (pertes sur réseaux...) soit 10 hm3/an pour le département.

5. 2 - Besoinsen eau d1 i

La superficie des terres irriguées du département est de
l'ordre de 9000 ha. Une telle superficie nécessite pendant une période
qui est pratiquement de l'ordre de 2 mois (Juillet et Août) un volume
d'eau de 13 hm3.
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Dans leur quasi totalité les prélèvements pour irriga-
tion s'effectuent dans des eaux de surface.

5. 3. Besoins en eau industrielle:

Dans le département du Tarn, les centre urbains sont
des villes à forte activité industrielle. Les activités industrielles
spécifiques du département (délainage, peignage, traitement des peaux,
teintures,....) nécessitent l'utilisation de fortes quantités d'eaux,
d'une certaine qualité (eaux acides, douces et sans matières en suspen-
sions) .

Les prélèvements se font à partir de prise en riviè-
res ou à partir d'eaux souterraines. Les quantités prélevées varient pour
chaque type d'activité en fonction des méthodes de traitement. Ces quan-
tités sont donc très évolutives, et de plus la notion de consommation
ne peut pas être appréhendée globalement car elle recouvre des notions
très diverses. En fait, il n'y a consommation au sens strict par dispari-
tion physique de l'eau que dans des proportions très faibles, il y a par
contre altération de l'eau.

Vz plue zn plu¿ lt& tzchnÀquz* du fizcyc.la.QC.
ie dlvzlopptnt zt on &¿6l¿tz à unz diminution cfci ptil

Pour le département du Tarn les prélèvements indus
triels en eaux souterraines se répartissent de la façon suivante :

agro - alimentaire : 8 %

chimie : 16 %

textiles : 38 %

extraction de substances

minérales : 20 %

autres : 20 %
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5.4. Besoins_énergétiques:

Le recours à l'énergie contenue dans les eaux
souterraines, la Géothermie, s'analyse davantage en termes de disponi-
bilité de la ressource, c'est-à-dire d'existence dans le sous-sol de
nappes à une température suffisante, qu'en termes de besoins à satisfai-
re.

L'utilisation de la Géothermie est fonction de la
plage de températures de l'eau disponible.

Les eaux profondes supérieures à 40° ne peuvent
être rencontrées qu'à l'extrême Ouest du département.

VOLK contez d<U> te.mpttia.tUiXz& do, £ ' ondnz. dz
20° pzavzyit UÍKZ KQ.Yicontn.íti, piu¿ {,n.ë.qummzn£ dan¿ tz&
2.0.UX d<L¿ l0X0LQ<L¿, it pZUVZñt itKQ, U.tii¿¿£<l6 &YI P ¿4 C¿CU-£

ou. poixh. ¿a. \<Lfunznta.tlon de.& p&aux danx& ¿ZÁ míg¿&4e.

6 - CONCLUSION : Gestion et protection des eaux souterraines:

6. I. Evolution_de la demande en eau

Le département du Tarn à caractère rural dominant
présente une légère croissance démographique.

Il faut donc prévoir un accroissement de la demande
en eau potable. Cet accroissement sera du pour partie à l'accroissement
de la population, mais surtout à l'accroissement de la consommation
individuelle (principalement dû aux zones rurales). Les estimations faites
à ce jour prévoient les croissances suivantes de 1978 à 1985:

- prélèvements pour A.E.P. de 25 hm3 à 35 hm3

- consommations en A.E.P. de 10 hm3 à 14 hm3

(consommation = 40% des prélèvements)
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Chaque fois que cela sera possible on devra rechercher
la satisfaction des besoins nouveaux en A.E.P. à partir des eaux
souterraines de bonne qualité; les eaux souterraines sont en effet
plus à l'abri des pollutions que les eaux de surface.

La demande en eau pour l'irrigation va s'accroître
par augmentation des surfaces irriguées, mais compte tenu de la pro-
ductivité en général faible des ouvrages de captage en eaux souterrai-
nes dans ce département, en dehors de quelques aquifères alluviaux
satisfaisants,la plupart des besoins en eau d'irrigation sont et seront
satisfaits à partir d'eaux de surface (prise directe en rivière, rete-
nues . . . ).

Quant aux besoins industriels, étant donné leur spécifi-
cité dans ce département, il faut envisager chaque cas séparément et
ne pas négliger les apports de calories qui peuvent accompagner les
captages en eaux souterraines (alimentation en eau à 20° de mégisse-
ries, par exemple).

6. 2. Ressources_en eaux_sç jterraines

- Les terrains anciens et cristallins du Massif Central
(Montagne Noire, Sidobre, r/onts de Lacaune).

Ces terrains peu aquifères offrent cependant des
possibilités de captages à faibles débits (I à 10 m3/h) qui permet-
tent d'alimenter de façon très satisfaisa te les hameaux et les
fermes isolées. Ces captages peuvent être effectués par drains à
faible profondeur, (I à 2m) ou, solution .»referable, par forage par
battage à l'air à plus grande profondeur 10 à 60m). Cette dernière
technique, dite du "marteau fond de trou" a subi un développement
important des dernières années et elle pe-met d'effectuer des forages
de recherche ou de production à faible coït.

Il faut noter qu'il existe dans ces terrains des zones
préférentielles qui peuvent être décelées par des examens hydrogéolo-
giques spécifiques (zones à fissures denj.es et ouvertes, zones à
structure géologique particulière). Quan* aux bancs de calcaires pri-
maires, ils doivent être considérés comm< des drains offrant ries
conditions de captage privilégiées, et qielques réseaux karstiques
importants sont utilisables.



. 28 _

- Les calcaires du Jurassiques:

Ces calcaires n'existent qu'au Nord - Ouest
du département, ils offrent peu de sources intéressantes. Ils
peuvent être sollicités par forages mais nous ne disposons à ce
jour que de très peu d'informations sur les possibilités de produc-
tivité de ces aquifères.

- Les calcaires tertiaires:

Ils sont exploitables par forages, pour des
usages industriels, car les eaux ne répondent pas toujours aux
normes de potabilité, mais leur température constante (15 à 25e

selon la profondeur) est un élément fort appréciable pour les
fermentations (mégisseries) ou d'autres usages.

- Les nagpes profondes tertiaires:

Les nappes intra-molassiques et infra-molassi-
quent, offrent des possibilités de captages soit pour A.E.P. soit
pour usages industriels. Pour ce dernier on retrouve les mêmes
avantages que pour les eaux des calcaires tertiaires.

- Les nappes alluviales quaternaires:

Les nappes alluviales ne sont pratiquement
jamais subordonnées au niveau des rivières. Ces alluvions sont
constitués par des graviers recouverts de limons et certains sec-
teurs offrent des possibilités de captage, satisfaisantes quantati-
vement et qualitativement pour les A.E.P. , pour des usages indus-
triels ou pour des irrigations de petites superficies.



6. 3. Protection de la qualité des eaux souterraines:

Les eaux souterraines présentent une vulnêrabiI it>
à la pollution qui varie d'un aquifère à l'autre.

Les nappes profondes infra-molassiques et intra-
molassiques, sont pratiquement à l'abri des pollutions, sauf dans leur
zone d'alimentation.

Les aquifères calcaires (jurassiques, tertiaires ou
primaires) qui sont très vulnérables à la pollution devront par contre
faire l'objet de mesures de protections sévères, qui pourraient être
obtenues par la mise en application de contraintes réglementaires (péri-
mètres de protection).

Entre ces deux extremes les nappes alluviales et les
eaux des terrains cristallins sont plus ou moins vulnérables à la pollu-
tion selon l'épaisseur de leur recouvrement. Ces terrains nécessitent
également des mesures de protection orientées principalement sur la déter-
mination des périmètres de protection des captages A.E.P.

Toulouse, le 23 janvier 1980

Jean-Claude SOULE

Ingénieur hydrogéologue
au

Service Géologique Régional
Midi-Pyrénées.
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Principaux forages profonds exécutés dans le département

Appellation

Castelnau-de-Montmirail
(GRI)

Bl aye-les-Mines

Cagnar -1 es-Mines

Carmaux
Le Garric

St-Lieux-les-Lavaur
(Lavaur 101)

Gaillac

Grau1het

Bernazobre ¡

Labruguière ¡

_ _ j

¡ n° BRGM

j-_ _ _ _ _ _ _ _ _

¡ 93I-4-I

¡ nombreux
> sondages

957-8-1

958-2-10

958-7-1

-2

-3

-4 ¡

985-8-100 ]

IOI2-I-3 ¡

_j

| Objet

j hydrocarbure

charbon

hydrocarbure

eau

eau
fi

n

it

charbon (eau) j

eau j

i Profondeur finale

| 3061 m

1782 m !

i
i

265 m i
i

i

474 m !

550 m !

669 m !

274 m ¡

586 m i

238 m j
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PRINCIPAUX CAPTAGES A . E
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SYNDICATS:

I. SAIX - NAVES

2. CARMAUSIN

3. CORDES-BOU RNAZEL
(932.2.3)

4/ CORDES-LES-
CABANNES

5. DADOU

6. GAILLACOIS

7. LA BRUGUIERE

8. LACABAREDE

9. MONTAGNE NOIRE

~" — — — —

o Bernazoubre

o 2 puits près
du Cérou à Cordes.
Bournazel

o à Campes

• B. de Fontbonne /
Céret

• B. de Rassisse/
Dadou -(Le Travet)

• B. de Rivières/
Tarn

• B. du Pas des
îêtes/ Issales au
Pont de l'Arn

• B. des Cammazes '

Sor

A Rau. Rieubon
(Rouairoux)

ANNUELLE

en m3 (année
1977)

6700

3300

12700

70000

18000

1774300

en m3 (année
1977)

IO597O

692840

77280

163750

2052950

817600

929 890



10. PAMPELONNE

II. HOUCARIE
(932-4-46)

12. SANT

13. VERÉ

14. VTELMUR/ST-PAUL

15. VIEUX

16. MOYENNE VALLEE
DU TARN

17. BARRIERES

18. VALENCE
VALDERIES

j* près du Rau. de)
¡Mercadalle (Itzac)¡

sources).

¡o 2 puits au borq
¡de la Vère :
¡(Villen/V et
Mailhoc)

¡o 3 puits près
¡de l'Agoût à
¡Damiatte

B. de Thuries/
Viaur
(Pampelonne)

• B. de Roucarié/
Céret (Trevien)

• B. du Pas de
Sant/Sant
( Verdalle/Massaguel )¡

A Tarn à Rabastens

A Tarn à St Cirgue

5000

33000

5200

27300

400

2400

73980

650000

58500

384300

60610

548860

4 620

28000



AIGUEFONDE

ALBAN

ALBI

ALBINE

AHTHES
(933.5.39)

AUSSILLON

HOISSE/ON

BOUT DU PONT DE
L'ARN

BRASSAC

voir Mazamet

voir Mazamet

"Cugnasse"
(Casteln. B)

"Cime du Sers'
(Brassac)

o 3 puits au
bord du Tarn
(St-Juéry)

[Rau. d'Aiguefonde

(Rau. du Courbas

A Rau. Le Cambon
(Le Fraysse)

A Tarn

• Rau. Galinas
(Albine)

A Rau. En Barthe
(Albine)

A Tarn (Arthés)

A Rau. La Durenque
(Boissezon)

8000

5700

295700

9750

3000

3200

8500

93540

66800

5I24O4O

42200

II486O

534990

35430

58410

98820



VI ANE

PUYCELCI
(931.8.I)

CAMPES

ANGLES

CAMBOUNES

O Castelnau de
Montmiral

A Rau. Negeurieu
(Angles)

A Rau. La Durenque
(Cambounes).

1820 38230



ST AMANS VALTORET

ST JUERY
(933.5.46)

ST PIERRE DE
TREVISY

ST SALVY DE LA BALME

ST SULPICE

SEMALENS

SOREZE

VAHRE

VIELMUR

• Foun de Faret
(Hau. du
Banquet)
La Fairere
(Hau. de
Bouisset).

• Sources

• 4 S. près de
Cour. " La Fen-
deille".

Brugayrolle
• Beautines

Caynac

O à Lugan

O au bord de
l'Agoût à
Frégenville.

• B. de Joucous/
affl. Rau. des Bardesi

A Saut de l'Ane 3500 40790

Tarn à St-Juéry 38800

700

2000

16000

3300

5000

3900

3280

452840

33300

22930

2I2OOO

52970

58260

45920

32950



L'ISLE-SUR-TARN

MAZAMET

! • S. L*Isle sur
Tarn)

MIRANDOL BOURGNOUNAC

MONTANS

MONTREDON-LABESSONNIE

Ml) HAT SUR VEBRE

NOILIIAC

REAT,MONT

ROQUECOURBE

ST-AMANS-SOULT

• S. (Montredon)

• S. près de
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R E S U M E

L'évaluation des ressources hydrauliques du département
du Tarn a été réalisée dans le cadre des programmes d'Evaluation des
Ressources Hydrauliques du B.R.G.M financés par le Ministère de
l1Industrie.

A partir des données déjà archivées et à partir des infor-
mations recueillies sur le terrain en 1978 et 1979, nous avons pu définir
les principaux aquifères et évaluer globalement leurs ressources.

Quatre types d'aquifères ont été ainsi définis

• I. Les terrains durs à perméabilité de fissures, surmontées
par une zone altérée meuble et poreuse: granites, gneiss et roches dures
anciennes. Ces terrains offrent des possibilités de captages à faibles
débits, mais susceptibles de satisfaire les demandes en A.E.P. en milieu
à habitat dispersé.

• 2. Les terrains durs à perméabilité de fissures uniquement:
calcaires.Les calcaires en affleurement offrent des sources utilisables
pour divers usages, mais elles sont vulnérables à la pollution. Par
contre les calcaires profonds offrent dans le Sud-Ouest du département
des possibilités de captages par forages pour des usages industriels et
énergétiques, et parfois pour l'A.E.P.

• 3. Milieux poreux : nappes profondes tertiaires

Les nappes intra ou infra-molassiques offrent des possibi-
lités pour des usages industriels et énergétiques ou pour l'A.E.P.
Ces eaux sont à l'abri des pollutions.

• 4. Milieux poreux : nappes alluviales quaternaires

Elles ne sont pratiquement jamais subordonnées aux rivières
mais elles offrent des possibilités de captages par puits permettant dans
certains secteurs de satisfaire des usages industriels, eau potable ou
eau d'irrigation.
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I N T R O D U C T I O N

La présente étude a pour but de synthétiser les
connaissances hydrogéologiques du département du Tarn et évaluer
ses ressources en eau.

Financée par le Ministère de l'Industrie, et entreprise
à la demande de Monsieur l'Ingénieur en Chef des Mines, Directeur Intei—
départemental de l'Industrie de Toulouse, elle s'intègre dans le program-
me d'Evaluation des Ressources Hydrauliques de la France (E.R.H.) confié
au B.R.G.M., et elle a été réalisée par le Service géologique régional
Midi-Pyrénées.

Ce travail est la synthèse de deux types de données :

d'une part les données déjà archivées à la "banque des données du sous-
sol" du B.R.G.M., ainsi que les documents cartographiques et bibliogra-
phiques existants,

et d'autre part les données acquises par nos observations, enquêtes et
mesures de terrains effectuées en 1978 et 1979. Ces données sont essen-
tiellement des observations géologiques et un inventaire non exhaustif
des sources et points d'eau.

Dans toute la mesure du possible l'information a été syn-
thétisée sous forme de documents cartographiques.



I - CONTEXTE GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE;

I. I - Géographie :

Le département du Tarn est constitué dans sa partie
occidentale par le fond du Bassin Aquitain (Gaillacois, Plaines de
l'Albigeois et du Castrais, ainsi que la pointe méridionale du Quercy).

Ce bassin triangulaire ouvert vers l'Ouest pénètre
dans les roches anciennes et granitiques du Massif Central. Ce dernier
occupe toute la partie orientale du département avec du Nord au Sud le
Ségala, les Monts de Lacaune et la Montagne Noire.

Ce département est drainé par le Tarn et ses affluents
(l'Agout et le Dadou) seule la partie Nord du département est drainée par
l'Aveyron et ses affluents, (la Vère, le Cérou et le Viaur).

A l'Ouest la plaine est comprise entre une altitude
de 100 m pour les vallées et de 400 m au maximum pour les sommets des
coteaux, tandis que la zone montagneuse s'élève brutalement à des alti-
tudes de 1000 m environ pour la Montagne Noire et passe graduellement
dans les Monts de Lacaune à des altitudes atteignant vers l'Est 1200 m.

Le département du Tarn a une population de 940 000
habitants. Bien que le Tarn ne possède pas de grande ville une grande
partie de la population se consacre au secteur industriel. C'est dans
le Tarn qu'on trouve le plus fort pourcentage régional de population
dans le secteur secondaire (34%). Le secteur primaire représente 37% et
le tertiaire 29% de la population active. L'influence du secteur indus-
triel est une des caractéristiques essentielles du Tarn.

Ces industries sont de deux types:

- industries extractives (substances minérales et substances utiles)
- industries de transformation du cuir et de la laine.

Contrairement à certains départements de la région,
le Tarn, est en croissance démographique depuis 1946.

La population qui était restée en-dessous de 300 000
habitants de 1921 à 1946 est remontée à 340 000 habitants en 1975.
Au siècle dernier la population â ait atteint 360 000 habitants de 1846
à 1886.

Les villes du Tarn sont de taille moyenne, six villes
ont plus de 10 000 habitants et deux d'entre elles Albi et Castres ont
environ 50 000 habitants.
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Principales villes

- Albi
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habitants

habitants
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1 . 2 - Géologie:

Les formations géologiques appartiennent dans le départe-
ment du Tarn à deux domaines bien distincts:

- le domaine du Massif Central et celui du Bassin Aquitain (cf. pi 3).

I . 2. I. - Ledoinaine_dii

Le département est constitué au Nord-Est à l'Est et au
Sud-Est par les terrains anciens du Massif Central.

Au Sud-Est, la Montagne Noire et les Monts de Lacaune
constituent une zone axiale migmatitique avec les massifs granitiques du
Lampy, de Mazamet, d'Angles et de la Salvetat.

Le massif de migmatites est entouré par des terrains primai-
res formés en général par des schistes, et plus rarement par des grès, des
quartzites, des psammites ou des calcaires.

Le massif granitique du Sidobre est intrusif dans ces
terrains primaires du Nord de la zone axiale.

Vers le Nord du département les roches anciennes sont for-
mées de micaschistes et de gneiss.

I. 2 . 2 . - Le domaine du_Bassin Aquitain .
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I. 2. 2. I. - Les dépôts permo-triasiques et jurassiques
de l'extrémité méridionale du Quercy.

Ces dépôts sont limités à l'Est par la faille de Ville-
franche, au Sud et à l'Ouest par les dépôts tertiaires autour du dôme
de la Grésigné.

Le Permien: Ces dépôts occupés par la Forêt de la Grésigne sont consti-
tués par des argiles schisteuses, des psammites et des grès,
de couleur rouge.

Le Trias : II affleure au Nord de la Forêt de la Grésigne et est formé
par une alternance de gros bancs de grès grossiers et d'ar-
giles ou de marnes rouges.

Le Lias C'est une formation essentiellement carbonatée de 150 m de
inférieur : puissance, dans laquelle ont peut distinguer:

L'Hettangien: calcaires en plaquettes avec lits marneux
parfois dolomitiques; puis des calcaires
marneux et des cargneules plus ou moins
dolomitisées.

Le Sinémurien:calcaire lithographique grisâtre en petits
bancs et à intercalations marneuses.

Le Lias moyen et supérieur:

Ces terrains calcaires à intercalations marneuses se ter-
minent par les marnes noires imperméables du Toarcien.

En affleurement on rencontre les terrains suivants :

- Carixien : (10 m) alternance de petits bancs calcaires et
marneux

- Domérien
inférieur : (20 m) marnes
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- Domérien
supérieur: (10 m) calcaires à Pectén aequivalvis

- Toarcien : (50 m) marnes grises ou noires, feuilletées à la
base avec de petits bancs de calcaires
argileux vers le sommet.

Le_Doggeir et_l£ Ma^ra_

Pendant le Dogger, on observe une tendance régressive qui au
Kimméridgien supérieur aboutit au retrait complet de la mer, pour cette
zone.

En affleurement on observe les dépôts suivants:

l'Aalénien et le Bajocien ( puissance : 80 m)
calcaires gréseux à la base puis calcaires durs, compacts, en
gros bancs, blancs et oolithiques

Bathonien ( puissance : 150 m)
calcaires lithographiques durs, en bancs réguliers avec lits de
marnes intercalés; ces calcaires deviennent massifs vers le
sommet.

Callovo - Oxfordien ( puissance : 200 m)
calcaires massifs à polypiers, surmontés par des calcaires sub-
crayeux.

I. 2. 2. 2. - Les dépôts tertiaires

Ils représentent l'extrême extension orientale du
Bassin Aquitain, d'Ouest en Est on y rencontre les terrains suivants

- les molasses stampiennes qui forment les coteaux de la partie
occidentale du département, sont constituées en majeure partie
par des marnes, mais les faciès lacustres calcaires forment des
bancs de plus ou moins grande extension. Dans la région de Puy-
laurens ces molasses renferment plusieurs niveaux de poudingue
bien individualisés.

- les molasses éocènes se distinguent des précédentes par leurs
variations de faciès:
On y rencontre des faciès argilo - sableux avec parfois des bancs
de grès, et des calcaires lacustres.
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le calcaire de Castres et de la Bruguière forme un véritable causse
à l'Est et au Sud-Est de Castres. Une karstification développée est
visible en bordure du Thoré.

Ce calcaire se retrouve également au pied de la
Montagne Noire entre Mazamet et Escoussens où il est partiellement
recouvert par des brèches et conglomérats littoraux de la Montagne
Noire.

les argiles à graviers qui constituent le dépôt le plus oriental du
Bassin Aquitain. Cette formation détritique est constituée à partir
d'éléments provenant de la Montagne Noire et du Rouergue. Le faciès
dominant est caractérisé par une argile jaune à rougeâtre à graviers
et galets de quartz roulés.

I. 2. 2. 3. - Les dépôts quaternaires:

Le quaternaire est formé essentiellement par les
alluvions du Tarn et son affluent l'Agout.

Les dépôts les plus anciens se présentent soit sous
forme de terrasses fluviátiles, soit sous forme de cônes de déjection.
Ils sont toujours argileux, parfois sableux ou graveleux.

Dans la vallée du Tarn les dépôts d'âge Rissien ont
formé les terrasses moyennes du Tarn, ces alluvions sont forméesde 4 à
5 m de graviers sabio - limoneux et d'une faible épaisseur discontinue de
limons de surface. Les galets quartzeux qui forment les graviers sont le
plus souvent patines et ont une couleur ocre rouge.

Les dépôts plus récents d'âge WUrmien sont représentés
par les alluvions de la basse plaine et des basses terrasses. Les rivières
sont le plus souvent encaissées dans leurs alluvions, et le substratum
tertiaire apparait le long des berges. Ces alluvions sabio - graveleuses ont
une puissance de 5 à 7 m pour le Tarn et de 3 à 4 m pour l'Agout et le
Dadou.

Leur composition correspond au schéma suivant:

- sur le substratum tertiaire repose une couche de sables et de graviers
d'épaisseur et de composition variable, elle-même surmontée pai une couche
de limons de I m d'épaisseur environ.

I. 2. 3. - Tectonique et structure:
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La structure de la bordure du Massif Central et du
fond du Bassin Aquitain est commandée dans le département du Tarn par
les directions hercyniennes :

I) - SW - NE : direction de la zone axiale granitique du Sidobre
des massifs granitiques de la Montagne Noire et des
Monts de Lacaune .

2) - SSE - NNW : cette direction antérieure est moins déterminante pour
les structures principales.

Cette tectonique hercynienne, a rejoué et affecté les
dépôts secondaires du secteur de la Grésigne.

Enfin des acccidents de direction EW sont venus recou-
per les structures hercyniennes lors de la phase pyrénéenne. Le plus
important de ces accidents est matérialisé par la faille de Mázamet
qui limite au Nord la Montagne Noire, et se prolonge vers l'Ouest sur
le Bassin Aquitain par un sillon profond.

On retrouve également cette direction pyrénéenne dans
le Massif de la Grésigne.

2 - HYDROCLIMATOLOGIE ET HYDROLOGIE :

Le département du Tarn de par sa situation en bordure
Ouest du Massif Central, appartient au climat aquitain. Mais en fait
seule la partie Ouest du département dans les plaines et coteaux molassi-
ques peut être classée en climat aquitain.

Toutes les régions de roche (terrains primaires méta-
morphiques ou granitiques), qui forment la moitié Est du département et
dont l'altitude est comprise entre 400 m et 1000 m ont un climat de type
continental avec étés chauds et hivers rudes. La tendance montagnarde
se traduit dans la forte pluviométrie et le couvert forestier abondant.

2. I - Pluviométrie (cf. pi 2)

On observe d'Ouest en Est un gradient pluviométrique
qui fait passer les moyennes annuelles de 700 mm dans la basse vallée
de l'Agout et du Tarn à plus de 1500 mm sur les Monts de Lacaune.

La réparation saisonnière de ces précipitations est
marquée par une faible pluviosité en été d'Ouest en Est de 40 à 60 mm
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de pluie moyenne durant le mois de Juillet, et par des printemps
très pluvieux.

En automne et en hiver les précipitations sont de
l'ordre de 60 à 80 mm par mois dans la plaine (moitié Ouest du dépaz—
tement), tandis qu'elles sont beaucoup plus fortes en montagne où
elles dépassent 125 mm d'Octobre à Mai; le mois le plus pluvieux étant
le mois de Décembre.

2. 2 - Evapotranspiration:

L'évapotranspiration a été calculée sur quelques
stations :

~\ 1

! St. Peyres
j (moyennes)

j ,
i 1

¡ Lacaune
¡ (moyennes)
4 .
l — i

¡ Brassac
! 1978

P. mm (I)

1682

1430

I

1547

I '

ETP.mm

608

603

1

666

RFU.mm

_ |

50

1

50

I

100

ETR.mm

i

543

535

1

628

Peff.mm

_ ___ — _____ — _

1139

895

918

Ces valeurs représentent l'évapotranspiration et
la pluie efficace pour la zone montagneuse.

Les cartes de pluie efficace obtenues pour le territoire
national à partir du modèle de Turc mensuel avec un RFU de 100 mm
montrent que la pluie efficace passe de 100 mm environ à l'Ouest du
département (zone de plaine) pour atteindre 1000 mm à l'Est (zone de
montagne).

2 . 3 - Hydrologie^

Le régime des rivières du Tarn est connu grâce à de
nombreuses stations de jaugeage.

(I) P = pluie totale; ETP = Evapotranspiration potentielle; RFU = réserve en eau facilement
utilisable par la végétation; ETR = evapotranspiration réelle; Peff. = pluie
efficace = P - ETR (toutes valeurs sont exprimées en mm).
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La plus grande partie du département est drainée

le Tarn et ses affluents. Mais la partie Nord (au Nord d'Albi) appartient
au bassin de l'Aveyron.

Nous donnons ci-après les débits des principaux
cours d'eau qui drainent le département.

i Cour.s d ' eau
| et
| station jaugeage

i Tarn
¡ (Mas Lasborde)

i
•

¡ Agout seul
(Lavaur)

i
i

i

¡ Agout en
¡ aval confluence
i Dadou
1 (ST-Jean-de-Rives)

1 Tarn en aval
i confluence Agout
¡ (Villemur)

¡ Cérou
¡ (Côté du Parc)

j La Vère
i (Larroque)

1 Aveyron ¡
j (Laubéjac)

! i

B.V
Km2

_

4720

2565

3440

9100

206

293

5170

J

Q moyen
¡ annuel

m3/s

i

93,5

45

57

110

3,2

2,9

66,3

I

Q moyen
Mars
m3/s

j

163

73

101

247

7,0

5,5

106,6

i

¡ Q moyen
¡ Août

m3/s

L

27

10

10

32,5

0,28

•

i

0,6

8,1 ¡

_ i

Q

spécifique
l/s/Km2

i

19,8

17,5

16,5

17,7

15,5

10

12,8

Ces chiffres mettent en évidence les fortes valeurs
des débits spécifiques qui sont le fait de la forte pluviosité et
du caractère montagnard de la majeure partie de la superficie des
bassins versants.

Le débit total des cours d'eau sortant du département
est de l'ordre de 180 m3/s en moyenne annuelle (Tarn et Aveyron), et
de l'ordre de 40 m3/s en moyenne pour le mois d'Août.
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3 - RESSOURCES EN EAUX SOUTERRAINES :

3. I - Collecte des données:

La collzctz dz¿ donnzz¿ a ztz zi^zctuzz de
ha.ç.OYU> dJL{hzxzntzi> Adlon lz¿ xzg¿on¿ natalzllz& conczxnzz&.

Poux lz¿ plaine* alluv¿alz¿ nou¿ avon¿ 4
tuz un xzlzví p¿zzomztx¿quz de-6 nappz¿ pan mz&anz du. nlvzau
d' zau dan¿ lz¿ pult¿ au mo¿¿ dz Szptzmbiz 197Î. Ce ^e¿ewé a
z^zctuz dan* Izh pi¿nc¿palz¿ nappz¿ alluv¿alz¿ avzc unz
dznà-itz dz un izlzvi pan. kmî.

Voun. lz¿ calza¿fizi ¿¿tul* autouK du
la Gnzà-Lgnz nou¿ avoni z^zctuz zn Julllzt 1979 unz

dz tzKnaJLn poun. zvaluzn Iz dibit dz¿ pn.inclpalz& &ouncz&.

cíe

POUH. IZÓ iockz¿> anclznnzó zt cx.¿¿tall¿nz¿ du
Czntfial [¿ckl¿tZÁ, gnz<U>¿ , gian¿tz¿) Izb po6&¿bJLlltzb

dz ce¿ tzifia¿n¿ ont ztt z¿tlmzz¿ QXO.CZ à plu4lzux¿>
mithodz¿ d' appxockz¿ i Invzntalxz dz¿ 4>ouxcz¿ zt dz¿> zonzo
dz ¿ulntzmznt, itudz dzh zcoulzmznt¿ zn pzxlodz non-ln^luzncAz
[xígimz dz dzcxuz dzi xu¿¿¿zaux zn ztz); ztudz dz6 kydxogxam-

mz6 dz¿ Zdoulzmzntà dz ¿ux^acz, zxamzn dz¿> ¿ouxczi, mzAuiz&
dz pzxmzabJLlltz ¿n bltu [pompagzh d' z¿¿a¿¿, mtthodz dz Von.zh.zt
du txou dz taxlíxz), analy¿z¿ gxanulo mztx¿quz¿, mz¿uxz¿
dz poxobLtz, dztztun¿nat¿on¿> aux R .X dz¿ axg¿lz6 dz xzmplL&Ád-
gz. CZÁ mz¿uxz¿ ont ztz ziizctuzzà d' Octobxz 1977 à Janvlzx
1979.

A cz¿ donnzz¿ collzctzzÁ ¿un. Iz tzxxaín i'a/ou
tznt czllz¿ zxtxa¿tz¿ dz& axcklvz* du B . R . G . M . zt dz¿ docu-
mznt¿ aan.togxapki.quz6 zt b¿bl¿ogxaph¿o

Poux lz¿ nappzA capt-Lvz¿ pxo&ondzi Izh donnizt
pxoMJLznnznt dzh axch¿vz¿ zt dz la b¿bl¿ogxaph¿z.
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3. 2 - Définition des aquifères:

L'étude géologique et lithologique des terrains nous
a permis de les classer en fonction de leur comportement hydrogéologique.

D'une manière générale les roches peuvent être classées
en deux grandes catégories vis-à-vis de l'eau.

I - les terrains à perméabilité de fissure:

la roche est pratiquement imperméable, mais c'est
une roche dure et des fissures réparties de façon
plus ou moins dense peuvent laisser passer l'eau
(calcaires, granites, gneiss, schistes).

2 - les terrains à perméabilité d'interstices:

appelés aussi terrains poreux, ils sont formés par
des roches tendres, meubles (graviers, sables,limons)

Dans le département du Tarn nous pouvons distinguer
ainsi quatre types d'aquifères que nous examinerons en partant des
roches les plus anciennes pour terminer par les plus récentes, et qui
sont :

I - les terrains durs à perméabilité de fissure surmon-
tés par une zone altérée meuble et poreuse (granites, gneiss et roches
dures anciennes).

2 - terrains durs à perméabilité de fissure uniquement
(grès primaires et triasiques, calcaires jurassiques et tertiaires).

3 - milieux poreux : nappes profondes tertiaires.

4 - milieux poreux : nappes alluviales quaternaires.

3.2.1 - Te£rains_diirs_ h £erméa^i_li_té_d£ fissure surmontés
£ar un£ ^onie_a2Lté_rée_m£u^le et_pc)reuse

Les roches anciennes :

granites, gneiss, schistes.
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Toutes ces roches offrent des possibilités aquifères,
grâce à l'association des deux types de circulation: milieu fissuré
dans la roche saine, milieu à porosité d'interstices dans la partie
supérieure altérée de la roche.

Cet ensemble géologique constitue la bordure Sud-Ouest
et Sud du Massif Central, il occupe le tiers Est du département et
forme les régions naturelles de la Montagne Noire, des Monts de Lacaune
et du Ségala.

Pour plus de commodité nous avons ordonné la description
par type de terrain.

3. 2. I. I - j _

Quatres massifs granitiques orientés SW - NE, forment
la zone axiale de la Montagne Noire et des Monts de Lacaune, et un
cinquième le Massif du Sidobre occupe une position parallèle sur le
flanc Nord de cette zone.

Ces massifs ont subi une altération qui n'est visible que
dans le Sidobre, à cause des nombreuses carrières d'exploitations de
granite.

Les nombreuses observations faites dans les carrières et
les mesures hydrogéologiques faites sur l'ensemble du massif ont permis
de mieux comprendre la nature des écoulements souterrains dans ces milieux
et d'évaluer le rôle joué par les différents types de terrains en présence
(granite fissuré, arène).

a) I j_

L'arène au sens large est une couverture provenant de la
désagrégation des roches cristallines, plutoniques ou cristallophyliennes
La caractéristique essentielle de ces matériaux est de constituer une
roche meuble où les principaux minéraux ne sont pas liés entre eux.

Cette évolution est liée à deux types principaux de
facteurs :

- climatiques : températures, précipitations, evaporation,....

- pétrographiques : texture et microfissuration.
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Elle aboutit à l'apparition de granites fissurés et

altérés, et le passage à la roche meuble s'effectue par l'intermédiaire
du milieu à boules.

Les mesures de transmiss ivi té effectuées par pompages
d'essais fournissent la valeur moyenne :

T - 5.10 - 6 m2/s pour l'arène du Sidobre.

Et les mesures de perméabilité faites par la méthode du
trou de tarière donnent:

I . 10 5m/s i. K>I.I0 ~6m/s.

b) Le milieu fissuré :

L'étude de ce milieu échappe le plus souvent aux observa-
tions de surface, il faut alors avoir recours à d'autres méthodes d'appro-
ches telles que les mesures des paramètres hydrauliques pour les assises
de barrages (essais Lugeon ), les observations en galeries, les mesures
d'écoulement de sources ou de ruisseaux en période non-influencée (période
sans pluie).

Les essais Lugeon exécutés sur des sites de barrages en
milieux granitiques et gneissiques donnent les valeurs de perméabilités
suivantes :

I.IO ~6m/s > K > I.IO "8 m/s

Ils mettent également en évidence une diminution rapide de
la perméabilité avec la profondeur.

3.2.1.2 - 0neiss_:

Les gneiss sont des roches métamorphiques qui ont une
composition minéralogique voisine de celle du granite. Les minéraux
principaux sont les mêmes que pour le granite mais les proportions sont
différentes et ces éléments sont en général tous orientés dans le même
sens. Ces roches sont moins altérables que les granites, il y a cependant
comme pour les granites formation d'arènes, mais en épaisseur en général
plus faible et sans formation de boules.
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L'altération pénètre dans la roche-mère par la
fracturation, et l'on aboutit alors aux mêmes figures que pour le
granite, c'est-à-dire à une roche avec fissures peu ouvertes et
plus ou moins remplies d'argile.

Compte tenu de la texture des altérites nous pouvons
admettre que la perméabilité a la même valeur que celle des arènes
granitiques. Quant au milieu sain fissuré les essais Lugeons montrent
que la perméabilité y est aussi égal© à celle du granite.

3.2.1.3 - Schistes_:

Les schistes sont des roches sédimentaires qui ont
subi une déformation souple due a de fortes compressions d'origine
tectonique. Puis ces roches ont été fracturées lors des différentes
phases tectoniques.

Les schistes sont peu altérables, on observe en
général une faible couverture (de l'ordre du mètre) qui est due à
l'évolution pédologique du sol.

La fracturation peut s'ajouter à la schistosité pour
créer un réseau de fissures permettant la circulation de l'eau. Mais
ce phénomène ne concerne que les faibles profondeurs car les vides dûs
à la schistosité aussi bien que ceux dûs aux fractures se ferment rapi-
dement avec la profondeur. On n'observe cependant pas de remplissage
d'argile dans les fissures.

3.2.1.4 - Evalua_tion_de la ressource en eau dans les terrains ancien«-

L'étude des massifs anciens (granites, gneiss,
schistes) a été effectuée à partir d'examens et inventaires de terrains
localisés dans les régions du Sidobre de la Montagne Noire et des
Monts de Lacaune. Puis en Juillet 1979 l'inventaire a été étendu au
Ségala par extrapolation avec quelques mesures d'écoulement souterrain
non influencé, sur des sources ou des écoulements de surface du Sidobre
et de la zone axiale de la Montagne Noire effectuées en 1978.

Un inventaire non exhaustif des sources et des puits
constitue le point de départ de cette étude (cf. annexes et carte de
localisation pi. H).Afin de mieux connaitre les possibilités en eaux
souterraines, les jaugeages de sources ont été complétés par des jaugea-
ges de ruisseaux en été, lorsque l'écoulement est essentiellement dû à
l'apport des eaux souterraines.
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De ces observations et mesures on peut tirer les
résultats suivants :

- le débit des puits, qui sont implantés dans les niveaux altérés, est
en général très faible: quelquesm3/jour

- le débit des forages, dans le milieu fissuré a des profondeurs compri-
ses entre quelques mètres et 30 m environ, n'est pas connu car il n'y
a pas d'exemple.

Cependant,compte tenu du remplissage des fissures par de
l'argile les perméabilités sont faibles, ce qui laisse peu de chances
d'obtenir des débits importants.

Les valeurs extrêmes seraient :

de 0 à quelques mètres cubes en milieu homogène

de 0 à 20 m3/h en milieu hétérogène.

- les sources, qui intègrent les écoulements dans le milieu fissuré et
dans le milieu altéré, ont des débits moyens compris entre 0,1 et 0,5 1/s
(débits toujours inférieurs à I 1/s).

- les sources ou les forages dans des structures géologiques particulières,
offrent par contre quelques chances d'obtenir des débits de l'ordre de
quelques litres par secondes.

Ces structures particulières sont surtout constituées par
les zones de contact et par les structures filoniennes. Il existe déjà
des captages A.E.P. qui utilisent l'eau qui jaillit des forages de re-
cherches minières.

3. 2. 2. - Terrains d_urs_à_perméaibi:ljL té
uniquement

3.2.2.1 - Grès et calcaires primaires:

Les grès primaires sont surtout représentés sur le
dôme de la Grésigne, où ils alternent avec de puissantes séries argileuses
ou pelitiques.

Ces niveaux gréseux ne sont pas aquifères.
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Les calcaires primaires se rencontrent principalement
dans la Montagne Noire et les Monts de Lacaune où ils forment des bancs
de l'ordre de quelques dizaines de mètres à quelques centaines de mètres
de puissance. Ces bancs s'intercalent dans des séries schisteuses, et
font partie comme à Arfons de structures synclinales très pincées qui
leur donnent un pendage subvertical. En fait ces calcaires sont très
dolomitiques et les cavités rencontrées sont de faible extension en géné-
ral. Cependant, quelques systèmes karstiques font exception, c'est le cas
notamment de la Grotte du Calel à Sorèze, qui a un développement reconnu
de 4600 m et une circulation d'eau perenne (les débits d'étiage de ces
sources sont malgré tout assez faibles : 3 à 4 1/s pour les Trois Fontai-
nes et I à 3 1/s pour les deux sources perennes du Calel).

Ces bancs calcaires doivent être considérés comme des ré-
servoirs aquifères de faible capacité ou comme des drains pour les écou-
lements à faible profondeur sur les pentes, et de ce fait ils permettent
la formation de sources perennes fournissant des débits de quelques litres
secondes en général, ce qui peut présenter un certain intérêt pour les
utilisations domestiques en milieu rural.

3.2.2.2 - Grès du Trias:

Les grès du Trias qui se rencontrent essentiellement
sur le dôme de la Grésigne ont une puissance qui varie de 20 à 50 m.

Ces grès ne sont pas aquifères, cependant de petits
écoulements donnent parfois naissance à des sources de faibles débits.

3.2.2.3 - Calcaires Jurassiques:

Les calcaires jurassiques qui apparaissent à l'extré-
mité Nord-Ouest du département représentent l'extrême pointe méridionale
des Causses du Quercy. Cette pointe est limitée par le dôme de la Grésigne.

Au Sud du dôme quelques affleurements de calcaires
jurassiques sont des témoins de la surface d'érosion éocène recouverte
par des formations molassiques plus récentes.
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A) Le Sud du Quercy

- le Dogger:

Ces calcaires massifs appartiennent au grand aquifère
du Quercy, appelé aquifère principal du Jurassique.

La faible surface existant dans le département, constitue
essentiellement une zone d'alimentation des systèmes karstiques situés
au Nord et au Nord-Ouest.

Cependant quelques sources ont été inventoriés mais elles
sont, soit de faible débit (source du Pescadouyre 905-8-25), soit tempo-
raires (source de la Loutre à Penne ou source Gabéou dans le Bathonien
à Penne).

CeX aqa¿^ht& o&hfiz donc peu de.

d' e.x.p¿o¿tat¿on danà le. Tcuin.

- le Lias:

Les affleurements liasiques forment une bande étroite
(2 km environ de largeur) orientée SW-NE.

Seuls les calcaires et dolomies du Lias inférieur offrent
une surface d'affleurement notable, mais ces terrains constituent du fait
de leur pendage et de leur position topographique une surface d'alimenta-
tion pour 1'aquifère liasique du Quercy.

Aucune source importante n'a été observée, au Sud il y a
quelques émergences à Bruniquel (sources de Marières dans la vallée de
la Vère), au Nord la seule source notable est située à proximité du
château de la Prune à Marnave, (le débit d'étiage est de l'ordre 2 1/s).

CeX aquLiulie. ohhiz donc peu ¿e. pía pu¿¿¿bllltî.6

pomn. de.ó captag&¿ d'fanzxgznc2.6, ma¿¿> dz¿ ca.ptag<L¿ pah g

ù On*.

B) Le pourtour Sud de la Grésigne:

Les affleurements sont toujours de faible extension
(quelques km2), aucune source importante n'existe dans ce secteur.

Le Dogger visible en affleurement est constitué par des
témoins d'un paléorelief; il y a peu de chances de trouver des calcaires
du Dogger sans solution de continuité sous les molasses.
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Par contre les calcaires et dolomies du Lias ont

vraisemblablement une plus grande extension et une certaine continuité

sous les molasses.

Ce¿ te.iA.a¿n¿ ¿¿a¿¿qu.e.¿ pzuvznt donc
an i{ tZfi ¿ ¿

3. 2. 2. 4. Calcaires tertiaires:

La bordure orientale du Bassin Aquitain est caracté-
risée d'une part par des dépôts de calcaires lacustres, qui forment une
bande Nord-Sud, discontinue, entre les molasses du centre du bassin à
à l'Ouest et les argiles à graviers de la bordure du Massif Central à
l'Est et d'autre part les calcaires lacustres de Cordes, au Nord-Ouest
du département, qui reposent sur des marnes.

Ces calcaires sont tendres, peu fissurés, ils affleu-
rent dans l'Albigeois et le Castrais et en particulier ils forment un
causse au Sud de Castres, le causse de Labruguière et les calcaires de
la bordure Nord de la Montagne Noire.

Mais la faible extension en affleurement de ces
dépôts calcaires ne permet pas la formation d'aquifères karstiques aux
ressources abondantes. Les sources y sont peu nombreuses et elles sont
de faibles débits.

Cependant, il est possible de capter par forages dans
les milieux calcaires captifs sous les molasses à l'Ouest de leurs
affleurements. Ces conditions particulières permettent d'obtenir des eaux
de bonnes qualités à température constante (exemple: le forage de Trégas
à Labruguière qui fournit des débits d'exploitation de 40 m3/h pendant
les heures de travail, a une température constante de 21°. Une exploi-
tation en pompage continu fournirait un débit de l'ordre de 20 m3/h.

Ces possibilités de captages par forages dans les
calcaires tertiaires ne concernent que les calcaires situés au Sud de
Castres.

3. 2. 3. Milieux poreux: nappes profondes tertiaires:
nappe infra-molassique et nappe intra-molassique :

Les formations continentales de la base du tertiaire
se présentent souvent sous forme de iaciès détritiques argilo-sableux.
Ces dépôts qui sont visibles en affleurement en bordure du bassin pré-
sentent d'importantes variations de faciès. Au Nord le conglomérat de la
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Grésigne, qui forme une auréole au Sud du dôme, ce conglomérat n'est
pratiquement pas aquifère.

Les dépôts de la bordure Est sont constitués par
les "Argiles à Graviers, qui ne peuvent pas être considérés comme
aquifères, tout au plus permettent-ils l'alimentation en eau d'une
habitation.

Enfin, hors des zones d'affleurement dans la partie
Ouest du département,sous les formations molassiques, a des profondeurs
qui vont d'Est en Ouest de 100 à 800 m les faciès détritiques sahleux
ou sablo-argileux constituent la nappe infra-molassique (cf.pl. 7 ).

Cette nappe a été captée par plusieurs forages, elle
constitue une ressource non négligeable en eau et en calories.

Des niveaux détritiques sableux peuvent également
Être rencontrés à différentes profondeurs à l'intérieur de la molasse,
ces niveaux constituent de petits aquifères parfois exploitables.

La productivité des ouvrages captant la nappe infra-
molassique varie en fonction de la nature lithologique des niveaux dé-
tritiques, les forages existants fournissent des débits qui vont jusqu'à
70 m3/h (Graulhet). Ces eaux sont souvent jaillissantes et la tempéra-
ture comprise entre 20° et 30° environ.

3. 2. 4. - Milieux poreux: nappes alluviales quaternaires

Les nappes alluviales quaternaires sont essentiel-
lement constituées par les alluvions du Tarn et de son affluent 1'Agout
auquel on peut ajouter le Dadou.

En fait, seules la basse plaine et la basse terrasse
constituent des aquifères exploitables, car les niveaux supérieurs qui
sont très altérés et renferment un fort pourcentage de limons et d'argi-
les ont une perméabilité très faible.

Ces alluvions aquifères constituent des bandes étroi-
tes :

- pour le Tarn:

- de Gaillac à Rabastens la vallée mesure environ 6 km de
largeur (basse plaine et basse terrasse)

- d'Albi à Gaillac, la largeur n'est que de 3 km

- en amont d'Albi les alluvions n'existent plus qu'en
lambeaux de très faible superficie
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- pour l'Agout:

- en aval de la confluence du Dadou la largeur est de
4 km

- en amont de la confluence elle n'est que de I à 2 km.

pour le Dadou:

- la largeur est de I à 2 km.

L'Ltu.de. de c¿¿ plainz* alluviale.* a ztz halte, zn
collzctant Iz* donnzz* diiponiblz* en biblioQfiapkiz zt zn
aichivz&, zt zn zÁ^zctuant &ui Iz tzn.n.ain un Kzlzvz *y*t&na-
tiquz dz* point* d'zau.

Ce Kzlevz a ztz züzctuz au moi* d'Août 191S zt
a poitz *uh. px.z* de. 500 point* d'zau puit* zt ¿OUA.CZ* , [cfa.
pi.8 )•

Les relevés piézométriques ainsi effectués et les observa-
tions de terrain conduisent aux synthèses descriptives suivantes:

Les alluvions de ces rivières sont disposées en terrasses
étagées et le niveau le plus bas, la basse plaine, n'est pratiquement
jamais en contact avec la rivière qui s'est enfoncée dans un substratum
d'une profondeur de 15 à 20 m pour le Tarn (et 10 m environ pour l'Agout).

Ces alluvions ne sont donc pas subordonnées au niveau de la
rivière, elles ne sont donc alimentées que par la pluie de leur propre
impluvium et par les niveaux des terrasses supérieures qui s'y déversent
(soit par l'intermédiaire de sources, soit par les ruisseaux secondaires).

L'épaisseur totale des alluvions est de l'ordre de 5 à 7 m
pour le Tarn et 3 à 4 m pour le Dadou.

Ces alluvions sont constituées par des limons sur une épais-
seur de I à 2m, qui reposent sur des graviers dont l'épaisseur est de
l'ordre de 3 à 4m. Seule la base des alluvions est constituée de graviers
à très faible pourcentage d'argile. Cette couche qui a une épaisseur de
l'ordre de 2m, est en général toujours saturée d'eau. On peut donc consi-
dérer que l'aquifère alluvial a une puissance de l'ordre de 2 m (les
valeurs de perméabilité connues sont K= I.10 à I.10 m/s) avec une
amplitude de variation annuelle moyenne de l'ordre de Im.

Les débits qui peuvent être extraits par captages de ces
alluvions sont de 1'odre de 20 à 30 m3/h, certains ouvrages fournissent
davantage (70 m3/h, dans le secteur de Vielmur l'Albarède).
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3. 3. - Evaluation globale de la ressource

L'évaluation globale de la ressource peut être
effectuée en estimant l'ordre de grandeur de la ressource totale de
chaque aquifère inclus dans le département.

Cette estimation est effectuée en calculant la
pluie infiltrée (partie de la pluie efficace). Cette hauteur d'eau
multipliée par la superficie de l'aire d'alimentation de l'aquifère
fournit le volume d'eau annuel qui transite dans l'aquifère.

Ce volume d'eau constitue aux variations des réserves
de l'aquifère près, la ressource potentielle moyenne annuelle en eaux
souterraines.

En fait il n'est en général pas possible de prélever
toute cette eau, aussi on estime qu'en moyenne la ressource exploitable
représente 40% de la ressource potentielle pour les nappes alluviales et
30% pour les autres nappes.

Ces estimations globales ont déjà été effectuées dans
le cadre du Schéma Régional d'Aménagement des Eaux Souterraines, et les
chiffres suivants ont été obtenus :

- ensemble des plaines alluviales du

Tarn de l'Agout et du Dadou 4 hm3/an.

- karsts jurassiques 4 hm3/an.

- karsts tertiaires pas calculable

- roches cristallines " " "

- nappes molassiques et infra-molassiques . . " " "

Examen critique de ces résultats:

- nappes alluviales:
4 hm3 /an (ou 450 m3/h)en moyenne, peuvent effectivement être

retirés de ces nappes par plusieurs dizaines de captages. (Cette estima-
tion ne prend pas en compte les captages situés dans les dépôts contem-
porains et qui feraient appel indirectement à l'eau des rivières).
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- karsts jurassiques:

l'estimation de 4 hm3/an a été obtenue à partir de la
productivité moyenne des Causses du Quercy. Mais compte tenu du décou-
page important de ces karsts à proximité du dôme de la Grésigne, et de
la faible quantité de données hydrogéologiques, il est très difficile
de savoir si ce chiffre représente effectivement la ressource exploita-
ble dans ce secteur.

- autres ressources :

calcaires tertiaires, nappes intra et infra-molassiques,
roches cristallines. Ces milieux sont diversement exploitables. Les
nappes molassiques et les eaux des calcaires tertiaires sont exploita-
bles par forages, mais l'hétérogénéité de ces milieux ne permet pas une
estimation globale de la ressource dans l'état actuel de nos connaissan-
ces.

Quant aux roches cristallines elles forment un milieu aux
ressources limitées, non quantifiables globalement, car les quantités
d'eau stockées sont très faibles et sauf exception sont situées à faible
profondeur. Elles sont cependant utilisables localement car elles sont
dans des secteurs à forte pluviométrie.

4 - QUALITE DES EAUX SOUTERRAINES ET RISQUES DE POLLUTIONS:

4. I. - Chimie des eaux:

4. I. I. - Chimie des eaux_des nappes profondes :

Elle se déduit directement du contexte géologique:

- aquifères liasiques:
les eaux du Lias inférieur sont généralement salées,

mais en bordure du Bassin Aquitain des eaux liasiques douces profondes
ont déjà été rencontrées. Nous n'avons pas suffisamment d'informations
pour savoir quelle est la salinité de ces eaux autour de la Grésigne.

- aquifères tertiaires molassiques , infra-molassiques, et calcaires
tertiaires :

les eaux profondes des aquifères tertiaires sont
du type bicarbonaté sodique vers le Nord et l'Est (secteur de Gaillac,
Albi, Castres), et de type sulfaté sodique vers le Sud-Ouest.
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Ces eaux répondent souvent aux normes de potabilité, mais dans plusieurs
forages des teneurs trop élevées en certains éléments chimiques les
rendent impropres à la boisson.

4. I. 2. - Chiinie_des_nappe£ .libres^ peu grofondes»:

Elles ne présentent en général pas de forte minéra-
lisation, il s'agit d'eaux de bonne qualité-chimique, mais qui ne sont
par contre pas toujours à l'abri des pollutions. Pour tous les points
d'eaux mesurés dans las nappes alluviales (cf. catalogue des points
d'eaux, en annexe), la résistivité est comprise entre I00O et 3000 ohm.
cm à 20° C et le pH est en général légèrement acide (entre 6 et 7), il
dépasse rarement 7 et la valeur la plus forte mesurée est de 7,2.

Dans les terrains anciens schistes, gneiss et grani-
tes de la Montagne Noire et des Monts de Lacaune, les eaux sont à très
faible minéralisation, très douces et à pH acide ( £ = 10000 à 30000 ohm.
cm, résidu sec= 30 à 90 mg/1, TH = I à 3, pH = 5,5 à 6,5).

4. 2. Vulnérabilité à la pollution

Le classement des terrains en fonction de leur
vulnérabilité à la pollution se déduit directement des différentes
catégories hydrogéologiques. Il dépend donc de la nature, de la texture
du réservoir et de ses épontes, de la profondeur de l'eau par rapport au
sol, des propriétés hydrodynamiques de l'aquifère et du terrain de
recouvrement.

Il faudrait également distinguer les possibilités
de propagation d'une pollution en milieu saturé et en milieu non satu-
ré. En effet, la plupart des pollutions se produisent soit sur le sol,
soit en rivière, plus rarement par injection directe dans les eaux
souterraines. Seule la pollution au sol fait intervenir les circulations
en milieu non saturé: ainsi une pollution accidentelle ou occasionnelle
sur un sol peut être fixée dans certains cas par le milieu non saturé
et ainsi retardée. Mais lorsqu'il s'agit de pollution chronique ou per-
manente, l'effet retardateur du milieu non saturé sera annihilé.

Nous pouvons aussi classer les terrains en deux
catégories : terrains à circulation de fissures et terrains à circulation
d'interstices. Les premiers n'offrent aucune filtration, ils sont donc
très vulnérables et les propagation de pollutions y sont très rapides,
les seconds filtrent l'eau, ce qui pour certains types de pollutions
(pollutions bactériologiques) peut avoir un effet bénéfique.
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Dans le département du Tarn, seuls les aquifères
calcaires sont des terrains à perméabilité de fissures qui n'offrent
pratiquement aucune protection de l'eau. Pour les nappes alluviales
la protection est moyenne, elle dépend surtout de l'épaisseur des limons
de surface. Tandis que pour les eaux des terrains fissurés anciens
comme les schistes, les gneiss et les granites, la présence d'une alté-
ration argilo - sableuse très répandue assure une certaine filtration de
l'eau.

Donc, la protection des aquifères devra être assurée
de façon efficace pour tout les terrains calcaires à cause de leur
grande vulnérabilité, et surtout pour les calcaires jurassiques de
1'extrême-Sud des Causses du Quercy qui font parti du vaste réservoir
karstique du Quercy, ressource abondante à protéger de façon stricte.

4. 3. Eaux thermo - minérales:

II n'existe que deux exploitations de sources
thermo - minérales autorisée dans le Tarn: à Lacaune et à Trébas.

La source "Bel Air" à Lacaune (débit 240 1/mn,
temérature 20,6°, et résistivité 3625 ohm. cm à 18°, eau bicarbonatée
magnésienne) est la plus importante, source ancienne et renommée, et
qui pourrait être remise en service.

Les deux sources de Trébas (Astié et Saint-Roch)
sont à très faible débit, ces deux sources ont d'ailleurs fait l'objet
de demande de révocation d'autorisation.

5 - BESOINS:

5. I. Besoins en A.E.P.:

Le département du Tarn comprend 326 communes dont
216 sont regroupées en 18 syndicats de distribution d'eau, et 110
distribuent l'eau de façon autonom« (cf. pi. 9 et tableau des captages
A.E.P. en annexe).

Ces eaux proviennent en majeure partie de prélèvements
d'eaux superficielles, soit grâce à des barrages soit grâce à des

prises en rivières. Les eaux de barrages alimentent tous les syndicats
importants (sur 18 syndicats, 8 utilisent des barrages), tandis qu'il
n'y a que 3 prises en rivières.
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Lz¿ zaax ¿outzn.n.a¿nz¿ ¿ont czpe.nd.ant tLt¿¿<L&z'z¿
pax dz¿ captagzi pan. pu¿£¿ dan* Lz¿ aZ¿uv¿on¿ dz¿ XJL\)¿.&IZ& ,
[¿z ¿yndlcat dz V¿z¿mux-St-?auZ utiZl¿z dz¿ ptilt¿ 5. fioit
d'ibit à Vamíattz) zt pan. quzZquz¿ captagz¿ dz ¿oun.cz¿ qu¿
^oun.n¿¿¿znt dz ia¿bZz¿ quantZtÍÁ d'eaux.

Pour les communes autonomes on trouve un fort pourcentage
d'utilisation d'eau de surface pour tous les captages importants, tandis
que les captages par puits sont rares et que les captages de petites
sources sont nombreux en milieu rural. Ce dernier point est une caracté-
ristique essentielle des zones rurales des zones montagneuses du Tarn.
En effet, dans tous les massifs anciens de la Montagne Noire et des Monts
de Lacaune, l'habitat rural a très faible densité, est constitué par des
fermes isolées ou des hameaux regroupant quelques fermes.

Vani zz6 n\a¿¿Á.h¿ anc.¿zn¿> lz& ¿ou-tce.4 ¿ont
nombizu¿z& zt dz ia¿blz¿ dtbiX¿, zttz¿ pznmzttznt donc dz¿
atÁjmzntat¿onh 6Í.pa\íz¿ dz chaquz Izimz au. kamzau, on y Kzn-
contKz pan. consiquznt p¿u¿¿zunj> captagzà A . E . P . pan. communz.

Les prélèvements totaux du département pour 1'A.E.P.
sont estimés à 25 hm3/an, ce qui correspond à 200 l/hab./jour.

Les prélèvements des communes rurales sont estimés à 10
hm3/an, ce qui correspond à 160 l/hab./jour.

On peut estimer les consommations nettes à 40 % du prélè-
vement (pertes sur réseaux...) soit 10 hm3/an pour le département.

5. 2 ~_Besoiris_en eaii d'i.rriga_tionĵ

La superficie des terres irriguées du département est de
l'ordre de 9000 ha. Une telle superficie nécessite pendant une période
qui est pratiquement de l'ordre de 2 mois (Juillet et Août) un volume
d'eau de I3 hm3.
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Ces fcwo-i«¿ vont v\a.l6ztrbla.btvr.int í
<Lt Z'o- pctií pxtvolx qu'à moyen tztorz ¿a ¿up zu hiele. uiKiZtí
paaeno a I ó 000 ha ce çtU w4aw¿¿taAa «¿n "oíame annuei de
<Lt Zo pcti p q
pa.ae.no. a I ó 000 ha ce çtU
11 hmZ.

Dans leur quasi totalité les prélèvements pour irriga
tion s'effectuent dans des eaux de surface.

5. 3. Besoins en eau industrielle:

Dans le département du Tarn, les centre urbains sont
des villes à forte activité industrielle. Les activités industrielles
spécifiques du département (délainage, peignage, traitement des peaux,
teintures,....) nécessitent l'utilisation de fortes quantités d'eaux,
d'une certaine qualité (eaux acides, douces et sans matières en suspen-
sions) .

Les prélèvements se font à partir de prise en riviè-
res ou à partir d'eaux souterraines. Les quantités prélevées varient pour
chaque type d'activité en fonction des méthodes de traitement. Ces quan-
tités sont donc très évolutives, et de plus la notion de consommation
ne peut pas être appréhendée globalement car elle recouvre des notions
très diverses. En fait, il n'y a consommation au sens strict par dispari-
tion physique de l'eau que dans des proportions très faibles, il y a par
contre altération de l'eau.

Dz pZu¿ zn pZu¿ Zz6 te.chn.Aquz¿ du. izcycZagz
ie divzZoppznt zt on a.¿¿¿&to. à una dim ¿nut.ion J " --*"*

Pour le département du Tarn les prélèvements indus
triels en eaux souterraines se répartissent de la façon suivante :

agro - alimentaire : 8 %

chimie : 16 %

textiles : 38 %

extraction de substances

minérales : 20 %

autres : 20 %
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5.4. Besoins_énergétiques:

Le recours à l'énergie contenue dans les eaux
souterraines, la Géothermie, s'analyse davantage en termes de disponi-
bilité de la ressource, c'est-à-dire d'existence dans le sous-sol de
nappes à une température suffisante, qu'en termes de besoins à satisf.li
re.

L'utilisation de la Géothermie est fonction de la
plage de températures de l'eau disponible.

Les eaux profondes supérieures à 40e ne peuvent
être rencontrées qu'à l'extrême Ouest du département.

Va.fi cont-iz dz¿> tnmpifia.tua.zA de. £'ofidfiz d e
îO" pzu.vznt ztftz fiznconth.zz¿ plu.¿> ¿fiiquzmmznt da.n.6 lz&
zeta*. dz¿ £ofiagz¿, zt pzuvznt ztftz u.tlll¿íz& zn p-Uc.icu.l-
tuKZ ou. pou.n la. {zfimzntatlon dz¿> pzaux d&nÁ
flÁ.Z¿> .

lz¿>

6 - CONCLUSION : Gestion et protection des eaux souterraines:

6. I. Evolution de la_demande en eau

Le département du Tarn à caractère rural dominant
présente une légère croissance démographique.

Il faut donc prévoir un accroissement de la demande
en eau potable. Cet accroissement sera du pour partie à l'accroissement
de la population, mais surtout à l'accroissement de la consommation
individuelle (principalement dû aux zones rurales). Les estimations faites
à ce jour prévoient les croissances suivantes de 1978 à 1985:

- prélèvements pour A.E.P. de 25 hm3 à 35 hm3

- consommations en A.E.P. de 10 hm3 à 14 hm3

(consommation = 40" des prélèvements)
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Chaque fois que cela sera possible on devra rechercher

la satisfaction des besoins nouveaux en A.E.P. à partir des eaux

souterraines de bonne qualité; les eaux souterraines sont en effet

plus à l'abri des pollutions que les eaux de surface.

La demande en eau pour l'irrigation va s'accroître

par augmentation des surfaces irriguées, mais compte tenu de la pro-

ductivité en général faible des ouvrages de captage en eaux souterrai-

nes dans ce département, en dehors de quelques aquifères alluviaux

satisfaisants,la plupart des besoins en eau d'irrigation sont et seront

satisfaits à partir d'eaux de surface (prise directe en rivière, rete-

nues . . . ).

Quant aux besoins industriels, étant donné leur spécifi-

cité dans ce département, il faut envisager chaque cas séparément et

ne pas négliger les apports de calories qui peuvent accompagner les

captages en eaux souterraines (alimentation en eau à 20° de mégisse-

ries, par exemple).

6. 2. Resscxi£ce_s_en eaux_sc jjtej:rairies_ exp_loi_tables_^

- Les terrains anciens et crrstallins du Massif Central

(Montagne Noire, Sidobre, P/onts de Lacaune).

Ces terrains peu aquifères offrent cependant des

possibilités de captages à faibles débits (I à 10 m3/h) qui permet-

tent d'alimenter de façon très satisfaisa te les hameaux et les

fermes isolées. Ces captages peuvent être effectués par drains à

faible profondeur, ( l à 2m) ou, solution iréférable, par forage par

battage à l'air à plus grande profondeur 10 à 60m). Cette dernière

technique, dite du "marteau fond de trou" a subi un développement

important des dernières années et elle pe-met d'effectuer des forages

de recherche ou de production à faible coït.

Il faut noter qu'il existe dans ces terrains des zones

préférentielles qui peuvent être décelées par des examens hydrogéolo-

giques spécifiques (zones à fissures denies et ouvertes, zones à

structure géologique particulière). Quan" aux bancs de calcaires pri-

maires, ils doivent être considérés comm« des drains offrant r*es

conditions de captage privilégiées, et qi elques réseaux karstiques

importants sont utilisables.
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- Les calcaires du Jurassiques:

Ces calcaires n'existent qu'au Nord - Ouest
du département, ils offrent peu de sources intéressantes. Ils
peuvent être sollicités par forages mais nous ne disposons à ce
jour que de très peu d'informations sur les possibilités de produc-
tivité de ces aquifères.

- Les calcaires tertiaires:

Ils sont exploitables par forages, pour des
usages industriels, car les eaux ne répondent pas toujours aux
normes de potabilité, mais leur température constante ( 15 à 25^
selon la profondeur) est un élément fort appréciable pour les
fermentations (mégisseries) ou d'autres usages.

- Les nappes profondes tertiaires:

Les nappes intra-molassiques et infra-molassi-
quent, offrent des possibilités de captages soit pour A.E.P. soit
pour usages industriels. Pour ce dernier on retrouve les mêmes
avantages que pour les eaux des calcaires tertiaires.

- Les nappes alluviales quaternaires:

Les nappes alluviales ne sont pratiquement
jamais subordonnées au niveau des rivières. Ces alluvions sont
constitués par des graviers recouverts de limons et certains sec-
teurs offrent des possibilités de captage, satisfaisantes quantati-
vement et qualitativement pour les A.E.P. , pour des usages indus-
triels ou pour des irrigations de petites superficies.
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6. 3. Protection de la qualité des eaux souterraines:

Les eaux souterraines présentent une vulnérabi I il>
à la pollution qui varie d'un aquifère à l'autre.

Les nappes profondes infra-molassiques et intra-

molassiques, sont pratiquement à l'abri des pollutions, sauf dans leur

zone d'alimentation.

Les aquifères calcaires (jurassiques, tertiaires ou

primaires) qui sont très vulnérables à la pollution devront par contri4

faire l'objet de mesures de protections sévères, qui pourraient être

obtenues par la mise en application de contraintes réglementaires (péri-

mètres de protection).

Entre ces deux extremes les nappes alluviales et les

eaux des terrains cristallins sont plus ou moins vulnérables à la pollu-

tion selon l'épaisseur de leur recouvrement. Ces terrains nécessitent

également des mesures de protection orientées principalement sur la déter-

mination des périmètres de protection des captages A.E.P.

Toulouse, le 23 janvier 1980

Jean-Claude SOULE

Ingénieur hydrogéologue

au

Service Géologique Régional

Midi-Pyrénées.
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Principaux forages profonds exécutés dans le département

Appellation

Cas telnau-de-Montmirail
( GRI )

Blaye-les-Mines

Cagnao -Íes-Mines

Carmaux
Le Garric

St-Lieux-les-Lavaur
(Lavaur 101)

Gaillac

Graulhet

Bernazobre ¡

Labruguière ¡

¡ n° BRGM

j 93I-4-I

¡ nombreux
i sondages

f f

957-8-1

958-2-10

958-7-1

-2 |

-3 ¡
-4 ¡

985-8-100 ¡

IOI2-I-3 ¡

. i .

¡ Objet

j hydrocarbure

charbon

f 1

hydrocarbure

eau

eau

if

it .

ti -

charbon (eau) j

eau ¡

1

i Profondeur finale

! 3061 m j

1782 m j

i
i

265 m i

474 m j

550 m !

669 m |

274 m j

586 m i

238 m |
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PRINCIPAUX CAPTAGES A . E . P



*Ä7E~. P. TARN

SYNDICATS:

I. SAIX - NAVES

2. CARMAUSIN

3. CORDES-BOU RNAZEL
(932.2.3)

4.' CORDES-LES-
CABANNES

5. DADOU

6. GAILLAœiS

7. IA mill OU 1ERE

8. LACABAREDE

9. MONTAGNE NOIRE

"SOURCE'S-"*» ^j PUITS 6 i

o Bernazoubre

o 2 puits près
du Cérou à Cordes.
Bournazel

o à Campes

i

•"""BARRAGE B * ^ — I

• B. de Fontbonne /
Céret

• B. de Rassisse/
Dadou -(Le Travet)

• B. de Rivières/
Tarn

• B. du Pas des
Bêtes/ Issales au
Pont de l'Arn

¡a B. des Cammazes '

¡ Sor

T R I S É T Ë N RIVIERE A ¡

A Rau. Rieubon
(Rouairoux)

' CONSOMMATION
ANNUELLE

en m3 (année
1977)

6700

3300

I27OO

70000

18000

1774300

PRELEVEMENTS

en m3 (année
1977)

IO597O

692840

77280

163750

2052950

817600

929 890



10. PAMPELONNE

II.

i

! 12.

i

1
1
1
1

13.

HOUCARIE
(932-4-46)

SANT

VERÉ

14. VIELMUR/ST-PAUL

15. VIEUX

16. MOYENNE VALLEE
DU TARN

17. HARRIERES

18. VALENCE
VA LUE RI ES

près du Rau. de¡
¡Mercadalle (Itzac)!
ß sources).

¡o 2 puits au bord!
¡de la Vère :
¡(Villen/V et
Mailhoc)

¡o 3 puits près
jde l'Agoût à
¡Damiatte

B. de Thuries/
Viaur
(Pampelonne)

• D. de Roucarié/
Céret (Trevien)

• B. du Pas de
Sant/Sant
(Verdalle/Massaguel)

A Tarn à Rabas tens

A Tarn à St Cirgue

5000

33000

5200

27300

400

2400

73980

650000

58500

384 300

6O6IO

548860

4 620

28000



AIGUEFONDE

ALDAN

A LUI

A L M N E

ARTHES
(5)33.5.39)

AUSSILLON

BOISSE'/ON

BOUT DU TONT DE
L'ARN

BRASSAC

voir Mazamet

voir Mazamet

"Cugnasse"
(Cas teln. B)

"Cime du Sers1

(Brassac)

O 3 puits au
bord du Tarn
(St-Juéry)

(Rau. d'Aiguefonde
^ R . du Courljas

A Rau. Le Cambon
(Le Fraysse)

A Tarn

A Rau. Galinas
(Albine)

A Rau. En Barthe
(Albine)

A Tarn (Arthès)

A Rau. La Durenque
(Boissezon)

8000

5700

295700

9750

3000

3200

8500

93540

66800

5I24O4O

42200

114860

534990

35430

58410

98820



BRIATEXTE

CAGNAC LES MINES

CASTRES

DOURGNE

GAILLAC

GRAULHET

LABAS TI DE - ROU AIROU X

• S. au bord du
Rau. Paravrol
(Ruybegon)

S. au bord de
!la Vère

LACAUNE

LACROUZETTE

LESCURE D'ALBIGEOIS
(933.5.38)

'"Métairie Neuve}
"Catanelle"
"La Fonfranque'
Trinqueverre"
etc...

B. de Miquelon

A Agoût (Burlats)

Rau. du Tauron
(Dourgne)

i* Tarn à Gai]lac

A Dadou (Graulhet)

B. de MontplalsiriA Rau. Merlausson
et Bezon

Lac du Merle /
A Signun

(Lacrouzette)

A Tarn (Lescure)

6000

6000

356700

4880

82500

6250

124 60

31370

1260

5!)00

68900

72670

5707080

5 (59 50

I30700O

9 1070

M536O

365930

1O777O

879OO



MAZAMET

MIRANÜOL BOURfiNOUNAC

MONTANS

MONTREDON-LABESSONNIE

MU.llAT SUR VEDRE

NÜILHAC

REALMONT

ROQUECOURBE

ST-AMANS-SOULT

Tarn)

S. (Montredon)

• S. près de
"Camparnant"

(Corbières
• sjdu Galinié

(de Viallèle

S."La Foun del
Garnie".

'Esclayrac"
• S .{"Peyremouton'

'L'Estrèpe"

• B . de Montagnes '
Sinoubre
(Mazamet)

B. Rau. de Liez an

4 Arn (Bout du
Pont de l'Arn)

Viaur (Crespin)

A Agoût
(Roquecourbe)

IOO65O

7850

2000

2680

2900

3000

8300

12850

7640

1432350

91590

23450

624 30

33RIO

35070

97270

204 350

89120



ST AMANS VALTORET

ST JUERY
(»33.5.46)

ST PIERRE DE
TREVISY

ST SALVY DE LA BALME

ST SU LPICE

SEMALENS

SOItEZE

VARRK

•VIELMUll

Foun de Faret

(Hau. du

Banquet)

La Fairere

(Hau. de

Bouisset).

• Sources

• 4 S. près de

Cour. " La Fen-

deille".

Brugayrolle

• Beautines

Caynac

O ;i Lu g an

o au bord de

l'Agoût à

Frégenville.

• B. de Joucous/

affl. Rau. des Bardesi

A Saut de l'Ane 3500 40790

Tarn à St-Juéry 38800

700

2000

16000

3300

5000

3900

3280

452840

33300

22930

2I2OOO

52970

58260

45920

32950



VIANE

PUYCELCI
(931.8.I)

CAMPES

ANGLES

CAMBOUNES

O Castelnau de
Montmiral

&82O 38230

A Rau. Negeurieu
(Angles)

A Rau. La Durenque
(Cambounes).



PI.1
- D E P A R T E M E N T DU TARN -

Causa ei du
Quercy

Evolution

de la po pulation du dé portement Régions naturelles

Rapport

76 5GJU OOf

flopporf

79. SON

Rappor,4-

78 SGN 070

Rapport

77 SGN ¿D1?

Localisation de l'étude

0 tQ 70 10 I'D SO Kin
i- i I I

Departement du Tarn

Departement ayant déjà

faif l'nhjet d'une dude (E.R.H

Service géologique
regional

MIDI - PVRFNËES 80 ?GN 058 MPY



PI. 2

CLIMATOLOGIE

PRECIPITATIONS

IT- i . I
j M J b

i i

S "J
: * - - * . . + -

Albi Castres Lacaune



PI. 3

- CARTE HYDROGEOLOGIOUE

Ech. 1/500000

* • • * • Sf -«

r.:;x::

Gneiss , schistes

Argiles eí gres

primaire» et triosiaucs

Calcaires secondaires

Calcaires terfidi^ei
Kariti Fias

(calcaire de. Labruguiere)

A Argil es j

Molasses

Ailuvions

o
a.
x
3
o

60 SGN 058 MPY



lontricoux

R.4

TARN

HYDROGEOLOGIE

DU QUERCY MERIDIONAL

Ech : 1 /100 000

80 SGN 058 MPY

m
CAVITES

droites

Avens

Impénétrables

Wr LEGENDE

ACTIVES

t

re
n

1

T

•

émergences

Temporaires

a

V

9

Recoupant une
circulation

Perenne

í

1

Temper

í

Perh-s

ne
s

<h

¿!
0

V

o

Temporaires

Q

Recoupant une
Circulation

Perenne

(D*

Tern par

01

of

FOSSILES

( Orifice non
fonctionnel )

Recoupant une
ciriulahon

Pertnnt

fi*

Tempor

fi

V V

TERRAIN TEQFtAIN TERRAIN
IMPERMEABLE 5BMI- PEPMEABLB PERMEABLE

Alluvions modernes des ruisseaux secondaires

Calcaires de Cieurac ( Sfampien }

Formations molassiques de l'Agenais (et autres molasses)
stampiennei a oqutfan'tennes

Calcaires karstittés. des Causses jurassique moyen
supérieur ( Aolémen a K'tmmérîdgien inférieur J

Mornes noires et " schistes, cartons" óu Toar cien

Calcaires, gréseux du Domérien supérieur

Marnes et calcaires du Lias moyen et supérieur

Calcaires, dolamiei, cargneu/es du lias inférieur

Poudingue!,, grès et argihtes du Tnas et de /'infra-lias

Schistes ou grès carbonifères.
Poches métamorphiques et eruptives

^ Pendage

,

5-7 6-2

livron

I- fhilles confirmees
Z- Faille!, possibles et autres fraefurations

Puits, source, source minérale avec nu-
mero d'enregistrement B.R.G.M. par
feuille o 1/50000

Nom de source

905
Numérotation B . R . Q M d'une feuille à
1 /SOQOO ( dans I angle supérieur
gauche de la feuille J

Circulation souterraine reconnue ou
prouvée par traçage

[••mite de bassin versant

¿im'ife du département de Torn et Garonne



PI. 5

Corn ère las combs s

Arène

c près en c c

de bouies

- EXEMPLE D'ARENISATION -

Carrière Sirventou

Arene évoluée

QVQ C fonifmz S

de br.[j; CLZ,

et de f'iss urcs

Carrière

Aren e

fres eVoíuec

80 SGN OTd MP/









PI. 9

CAUSSADE - SYNDICATS A E P D U T A R N

NEôREPELb

Límite de

Numero du syndicaf
(cF fnbleou , annexe 2)

Barrage

Prisa en nviere

V/LLEMUR

\T0UL0U5E-EST

0 2 L 6 6 10 Kr

REVEL 80 SGW 078

Publication Cadastre ' G A/.




